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Sauvons nos orphelins 


Issue de mévente et de chômage, la pauvret «ur 
sur l'univers n’ù pas épargné l'Oucst : arrete e s'est abuttue 
meut certaines personnes ct certains établissements Tr eve blus dure- 
les orphelinats; ct nous voulons parler ici de celui d P inc Abe 
l'urphelinat. catholique Saint-Patrice. e Crince-Albert, 
Nos collèges et pensionnats souffrent crue . 
he nt a MP 
culté, ct pas tous, la modique pension demandée. C D Révéreng pars 0e 
ateudant de meilleurs jours, les maisons d'édueutior ven ndur t, en | Révérend Père, 
de ne pas garder les enfants qu'elles n’ont pas les ont a QUree Dans votre 
d'éduquer ct d'alimenter. lles restent te leur éunsunte delle, (à Loter de 
chant de balancer leurs livres par de nouveaux emprunts Qu: nt à Ve : dre 
lève, il rentre sous le toit paternel, jusqu’à ce que l'on ‘iisse ut, 
être l'aunée suivante, lui faire reprendre les cours interrom “ peut. 
Mais l’orphelin, lui, n'a pas de chez soi. Sorti de L'usute i 
Fhéberge, où voulez-vous qu'il aille ? . ic qui a pas à tergiverser, Rien de plus 
Le Conseil des Chevaliers le Colomb de Prince-Albert, dont les l'ignoran L Pan Choisir sure 
membres vivent à proximité de l’orphelinat catholique de ln province Von | bien “a Mr J j 
et lui font régulièrement des aumônes appréciables, s'est ému de la [roule ma bosse EE D que, Je 
crise par laquelle passe aujourd’hui cette oeuvre si importante. ronde et j'ai rencontré te 
C'est pourquoi, sous la direction de M. C.-A. Rousseau, gérant homme aux idées justes ëL droites 
de la Banque Canadienne Nationale à Prince-Albert, les Chevaliers qui n'eut pas dans son jeune âge la 
s'étant munis au préalable de l'autorisation et du chaleureux appui chance apprendre à lire et à 
de l'épiscopat de la province, ont entrepris une drive dans toute la aires ent de, ne veul pas néces- 
Saskatchewan. Ts veulent sorlir l’orphelinat de l'impasse où il sclde ces hommes ÆLaient Beaucoup 
trouve et le sauver. cuitivaieur,, ce que veut des lents 
À cet effet, ils adressent à tous les curés de la province, anx | ‘ois/beaucoup de choses. D'autres, 
Gronds Chevaliers de chaque Conseil et à chaque membre en parti- charpentiers, .forgerons, ete. el 
culier. des requêtes de secours à l'oeuvre en péril. Nos gens auront-ils connaissent bien leur métier. 
pitié de l’orphelin ? Nous le pensons. ao pieurs, avec la généralisation 
Nous n'avons nas encore le texte des lettres adressées à most mvu lelirés dininue de nb Ait 
ls curés ni aux Chovalicrs de Colomb personnelloment, mais voici la lecture continue Va donner 4e 
celle qua le comité central, par M. Rousseau, fait parvenir aux [idées justes à cerlains et les tdèts 


TRIBUNE LIBRE. 


LE CLERGÉ 
À L'ÉCOLE 


article de la semaine 
nous recommandez de 
| eit t 110 n ge ' L) 

tions scolaires, Vous” noir dites 
quentre un ilictiré profondément 
“eHgieux et patriote ct un pédant 
Suns convictions ni principes, ii n’y 


le  aliere à fausses à plusieurs — d'après Je 
| lecteur et a lecture. | 

Monsieur le Grand Chevalier, Patte ul SION Inca tra es 
d'extrême passion incontrôlée - - 


De grâce, lisez cette lettre avec attention et vcuillez la com- 
muniquer et la recommander à votre Conseil de notre Ordre. 

La Chevalerie est. basée sur la première vertu chrétienne : la 
charité, Chacun se rappelle la leçon qui lui en fut donnée à son 
premier contact ayee l'Association dont nous sommes tous fiers 
d'être membres. 

Or, il se trouve dans la Saskatchewan une oeuvre dont les 
besoins pressants nous tendent la main avec angoisse : c'est l'or- 
phelinal Säint-Patrice de Prince-Albert. 

Il vit d'aumônes, rien que de cela. Malheureusement, les nom- 
breu& umis que le Père Brack s’est faits un peu partout dans 


pour Fargent où autre chose — 
mon expérience m'a démontré que 
c'est le manque d'intelligence ou 
d'instruction qui éloigne de la re- 
ligion et de la bonne conduite, 
Choisissons donc, autant que pos- 
sible, nos commissaires parmi Îles 
femmes et homines instruits, 


CE 


un frappant exemple  H-dessus, 
Considérant tes tuembres du clergé 


l'Amérigüe. du Nôrd, durant -ces vingt-huit dernières années, ont Comme aussi bons citoyens que 
tellement souffert eux-mémés de la dépression financière, qu'ils se d'autres, elle maintient, depuis 


plusieurs années, le révérend mi- 
[nisire W.-JL Adcock dans sa com- 
mission d'écoles publiques, Régina 
ne peuse donc pas que notre légis- 
lation scolaire exclue le clergé.” 

Dans nos localités canadiennes- 
françaises, pourquoi ne pas de- 
mander à M, le curé, lorsque les 
circonstances le requièrent, qu’il 
laisse mettre son nom sur la liste 
des candidats à la commission 
scolaire ? 


sont presque tous vus obligés de diminuer leurs dons; plusieurs, 
méme, de.les supprimer totale ment. Comme résultat, la situation 
est devenne si lamentable à l'orphelinat, que le déficit, depuis 
le premier janvier 1930, s'élève à $11 000. Un tel état de choses 
ne peut évidemment pas aller loin; et cependant d'établissement 
est absolument nécéssaire. . . 

lUne se passe guère de Semaines quun enfant, deux, trois et 
duvantane, privés de foyer et suns moyens de subsistance, ne 
viennent frapper à la porte du Père Bruck, demandant un toit et 
du pain, Ces jours derniers, un brave curé présentait d’un seul 
coup le cas de ‘quatorze orphelins de sa paroisse, C’est presque 
toujours le clergé paroissial qui doit se faire l'intercesseur des 
uffligés. 

j Monsieur le Grand Chevalier, sera-til dit que notre Ordre 
rôstera indifférent à tant de misère, laissera périr l'oeuvre prin- 
cipate de charité dans la province? Non, nous ne ferons pas 
cela, Malgré nos soucis personnels, de paroisse et allres, nous 
sauverons l'orphelinat. . | 

Dans ce but, les Chevaliers de Colomb de Prince-Albert ont 
formé un comité central de secours, avec quartiers généraux à la 
Banque Canadienne Nulionale de la méme ville. C'est au nom de 
ve comité que je vous écris, pottr bons dire qu'avec l'autorisa- 
lion de Nosseigneurs les évéqiies de la Suskatchewan, une DRIVE 
pnérele sur doute l'étendue de la province est organisée pour l'or- 
phelinal. 


De vous et de votre Conseil, monsieur le Grand Chevalier, le 
. "4: TA . a 
comité central demande Rhumblement que vous veuilliez agir vite 


JEAN-BAPTISTE, 
XX X , 

NOTE. —.Jl nous fait plaisir de 
ipublier celte lettre, Elle est pleine 
de bons conseils. 

Dans notre article du 26 novem- 
bre, nous n'avons pas employé le 
mot illettré-comme synonyme d'i- 
gnorant, Nous somines de l'avis de 
JCan-Baptiste : Un honune peut ne 
pas savoir très bien écrire m°lire, 
sans étre par le fuit mème un igno- 
rant. Ce qui n'empêche pas que, de 
nos jours, la jeunesse suive les huit 
bremicrs graues de nos écoles. 

Nous n'avons pas non plus dil ni 


el avec énergie : il faudrait que la DRIVE füt terminuée vers le |voulu dire qu'il faille toujours tt 
20 décembre.” - nécessairement opter entre’un illet- 
tré et un agnostique. Nous avons 

"0 , . . ons "adresse une cireuldire à A À TT N L ‘ 
Comme nous nous proposons d'adresser Une Cire ulaire À |épabli ce parallèle pour montrer 


tune autre à chèque membre de 


lous les curés de la province € 
vouloir me faire purvenir 


notre Société, je vous prie de bien 
immédiatement une liste des membres de votre Constil, ainsi, 
que leurs adresses aussi précises que possible. Les Chevaliers 
sont priés de s'entendre tarec messieurs les curés sur la facon 
d'organiser la DRIVE dans la parcisse ct district. 
Fe s : he 6 
Comptant sur la générosité el le dévouement ‘bien connus des: 
Chevaliers de Colomb, je me Souscris, monsieur, au ROM de l'or- 
phelinat catholique. - . 
\ Votre tout reconnaissant, 
. C.-A, ROUSSEAU, 
Président du comité central de secours à l'Ovphelinat. 
Banque Canadienne Nationale, 
Prince-Albert (Saskatchewan). 
CEA 


l'importance que nous atfachons 
attx convictions et aux solides prin 
cipes. D'ailleurs, en couchant sur 
le papier le dit paragraphe, nous 
avions en mémoire un fait arrivé 
dans une localité, et qui a pu se ré- 
péter en d’autres endroits, 

Bref, nous abondons dans le sens 
de Jean-Baptiste à savoir que les 
contribnables, autant que possible, 
devraient choisir leurs candidats 
parmi les femmes cet les hommes 
instruits. — J, V. 


ne 


L — 
Amendements à l’Acte de l’A- 
mérique britannique du Nord 


Sir Robert Borden et le français 


a aramee 


‘Ottawa, — Une dépèche de Ja 
Presse canadienne annonce que M. 
Bennett apportera d'Angleterre le 
texte de certains ämendemenf$ à 


l'étude de l'espagnol et fait de ra- 
pides progrès, 

Les gens de cette province (lOn- 
tario), continue l’Oftawa Journal, 
feraient bien d'accorder plus d'at- 
tention à cette pensée. L'idée que 
nous sauvons l'Empire en nous en- 
tètant à né vouloir parler rien que 


: Le Regina Leader-Post reproduit 
l'Ottuwva Journal, qui cite et com- 
mente Ja ‘parole de Sir, Robert 
Borden® devant la branche de la 
Société des Nâtions, dans la capi- 
tale canadienne. 

“Un bref séjour à Genève suffit 
Pour se convaincre de l'immense 


du Nord, Ces projets d’amende- 
ments ont pour but de modifier 
notre Constitution en conformité 
avec les décisions de la Conférence 
impériale et seront présentés à la 


4 


avantage de. savoir le français.” l'anglais, est si  obscurantiste hai er . A. 
Sir Robert Borden « dit ce mot | qu’elle touche au pathétique, prochaine session. Mais les. provin 
après avoir rappelé qu à Genève, x . ces du Dominion. seront atparae 
? iscours sur ‘Li $ » vant consultées afin qu'il y ait en- 

ee SEOUrS sur L:7q sont en|[à France rompra-t-clle avec | tente générale. qu} 
; la Russie. Le Canada ne peut cependant 


L'Ottawa Journal profite, de loc- 
asion pour faire remarqüer l'im- 
portance qu’il y. a à connaitre plu- 
sieurs langues et en fait une con- 
dition nécessaire à un grand Suc- 
tés dans la vie. 

Il rappelle que la Prince de Gal- 
les, qui est très occupé, parle le 
français comme on le parle depuis 

"des siècles à la cour d'Angleterre, 
et que tout de même il s’est mis à 


; 


pas amender cet Acte de sa propre 
autorité, Le parlement canadien 
soumettra donc ses projets au par- 
lement anglais, lequel passera la 
oi. ° - 

Les premiers ministres des au- 
tres Pominions ont emporté chez 
eux des documents semblables à 
ceux qui ont été remis à M. Ben- 
nett, ! 


Paris. — Le journal Le Matin, 
dans son numéro du 28 novembre, 
demande que le gouvernement 
français rompe ses relations diplo- 
matiques avec la Russie, en protes- 
tation conire les accusations que 
les Soviets adressent à Ja France 
qui, d’après eux, aurait comploté 
la chute du régime de Moscou, 


PRINCE-ALBERT, SASK.. 


PUBLIQUE 


‘La ville de Régina nous donne: 


l'Acte de l'Amérique britannique | 


ACCIDENT 
D'AVION 


QUATRE ENFANTS TULS INSTAN 
TANEMENT — TROIS SERIEU- 
SEMENT BLESSES. 


4 


Edmonton (Alberta). — Quatre 
enfants ont éié luës, trois séricuse- 
ment blessés et un quelque peu 
égratigné, lorsqu'un. avion, piloté 
par je capitaine W.-N. Sherlock, de 
la Commercial Airways, tomba sur 
des tonneaux de gazoline derrière 
lesquets ils étaient. en train de 
jouer, L'accident ‘eut lieu an Fort 
Chipewyan, à 500 milles au nord 


, 


d'Edmonton., . 

D'après les rapports reeus à 11 
Commercial Airiwaÿs, Sherlock, 
l'un des aviateurs les plus habiles 
et les plus expérhñentés des ré- 
gions du nord, toucha Ia glace à 
4 heures 30 pm, c'est-à-dire à ln 
chute du jour, après une envolce 
de Fort-MeMurrav. IE aperçut alors 
des enfants en train de s'amuser 
sur la glace, Voyant qu'il allait Les 
frapper, il dévia et l'avion vint 
s'aplalir sur des tonneaux de gizo- 
line. Invisibles au. pilote, d'autres 
enfants jouaient derrière. Quatre 
d'entre eux furent. tués, trois sé- 
rieusement blessés et un légèrement 
écorché. . 

Le pilote Sherlock el ses passa 
uers, S. G. Mgr Breynat, viéaire 
apostolique du Mackenzie, el la 
Mère provinciale des Soeurs Grises 
n'ont pas été blessés. La machine 
est hors de réparätion. 


Télégramme 
de l'hon J.T.M. 


_ Ariderson 


RE PER ES 


0 0 


4 souaine dernière, l'Hon, dE- 
T-M, Anderson, premier aninistre 
de la Saskatchewan, a-envoyé Île 
télégramme suivant à PHon. Geor- 
ge Perley, vice-premier ministre 
du Canarla : 

“Dans Pintérèt de’ Pagriculture 
canadienne, le gouvernement de fa 
Saskatchewan: est en faveur d'un 
prix minimum de 1.00 le ‘miuol, 
pour le bié canadien vendu en Ca- 
nada pour consommation  Cani- 
dienne, Ceci comprendrait un 
prix minimum pour 100 000 009 de 
minols de notre blé, el contribue- 
rait évidemment à stabiliser le prix 
de notre grain. : 

“Je crois qu'il y aurauil Ià cer- 
lainement une forme de protection 
de notre agricultuim canadienne cf 
que d'autre protection pourrait 
être ajoutée à notre principale in- 
dustrie, assurant ainsi lPachat cn 
Canada de produits que lon fail 
maintenant venir d'ailleurs.” 

Signé : J-T.-M, ANDERSON, 


à ercredi le 3 décembre, 1930 


Brièvetés 


—L'HON. ANDERSON, premier 
ministre de la Saskatchewan, an- 
nonce ses plans de colonisation, 
qu'il a élaborés conjointement avec 
le gouvernement fédéral sur une 
base financière de 50 pour cent 
chacun. 

U s'agit d'aider Jes Canadicus, 
natifs où naturalisés, à s'établir sur 
les terres de la Couronne en Sns- 
katchewan., Le secours financier 
ne sera que pour ceux qui ont ré- 
sidé dans la province au moins 
cinq ans, 

XX 


— SOUS LA PRESIDENCE de Sir 
George Perley, vice premier mi- 
uistre fédéral, une longue réunion 
du cabinet s'est tenue à Ottawa le 
premier décembre, HE semble qu'à 
cette réunion, piusieurs COHRIMS- 
saires royaux out ètè nommés pour 
faire enquête sur certaines accu- 
sations de favorilisme politique. 


X XX 


— ON ANNONCE que le T, Hon. 
Bennelt s'embarque pour le Cana- 
da de 4 décembre. 

X XX 


WINNIPEG. -— A partir de l'an 
prochain, Le département d'éduca- 
lion du Manitoba aura le monopole 
des manuels de classe; il sera Pa- 
gence centrale chez qui les détail- 
lants de livres d'école devront s'a- 
dresser, 

À 


X x 


OFTAWA. — Le gouvernement 
est en train de faire enquête sur le 
prix de la farine ét du pain, L'Hon. 
Gideon Robertson, ministre du 


Travail, trouve étrange que la fa- 
rine se vende aussi cher aujour- 
d'hui que le blé est à Gue Le minot, 
que lorsqu'elle élait à $1.00. Il veul 
savoir sil n'y à pas moyen de 
faire baisser Le prix du pain. 

NX x 


ARRAS (france), -- Le T. Hon. 
Bennell est «lé à Amiens. De à, 


jaccompagné de Sa SOUUr, Mile 
Bénneit, il s’est dirigé sur les 


champs de bataille où les soldats 
canadiens se distinguèrent pen 
dant la Grande Guerre, principale- 
ment dans-les Flandres. Puis, le 27 
novembre, de Calais il est parti 
à Londres. 

X X x 


MORRISTOWN (N.-1), — Un feu 
soupeunné d'origine incendiaire, 
s'est déclaré au sixième étage de 
l'édifice d'administration de l'asile 
des aliénés, à New-Jersey, le 27 
novaubre, L'établissement abrite 
5 000 malades. Les dégâts s'élévent 
à $500 VOL. 

X XX 

CHICAGO. — Une tempête de 
ocige, dans la nuit du 26 au 27 nu- 
vembre, a donné la mort à irois 
personnes à Chicago, à trois autres 
dans l'indiana, et à cinq dans 


premier ministre de la Sask. | l'Ohio, 


ame nsara 


NOUVELLES 


CHEYZ-NOUS ET AILLEURS 


x 


Les Prairies vont-elles se reti- McFarland, gérant de l’Agen- 


_rer de la Confédération 

A sa réunion annuelle, tenue à 
Calgary, le Pool du blé de l'Alberta 
a passé une résolution demandant 
que Iles provinces des Prairies 
soient-autorisées à établir le-tibre- 
échange. La réunion aurait, semble 
t-il, manifesté le désir que les pro- 
vinces de l'Ouest traitent leurs pro 
pres relations commerciales avec 
les Etats-Unis et autres pays. Les 
fermiers de FAlberta voient dans 


Île libre-échange avec la Républi- 


que voisine la chance dè se pro- 
curer les marhines agricoles à 
meilleur compile. 


—— 


* 


Le Canada, royaume 


Oltawa, — M. Armand Lavergne, 
vice-président des Communes et 
député de Montmagny, vient d’ins- 
crire au feuilleton de la Chambre, 
pour la prochaine session, la mo- 
tion suivante, que dodrénavant Île 
nom officiel de Pominion du Ca- 
nada soit changé en celul de 
Royaume du Canada et que le. titre 
de gouverneur soit remplrcé par 
celui de vice-roi, 


_—— % 


Ferguson, haut commissaire 


Ottawa, — L'annonce officielle a 
été faite à Ottawa, dans je cours de 
l'après-midi du 28 novembre, que 
l'Hon, G. Ferguson, premier mi- 
nistre de Ontario, est nommé 
haut commissaire canadien à Lon- 
dres, 


\ 


ce centrale de vente du blé 


Winnipeg (Manitoba). M. 
John L McFarland, marchand de 
grain très en vue de Calgary. vient 
d'ètre nommé gérant général des 
Canadian Covperalive Wheat 
Producers. Cette association n'est 
autre chose que l'Agence centrale 
de vente pour Jes Pools de l'Ouest. 

En acceptant sa nouvelle charge, 
M. MeFarland a fait remarquer que 
le Pool n'est pas en liquidation, 
sans quoi il eût décliné. 

Le jour même de sa nomination, 
M, MeFarland dit que li dépres- 
sion mondiale est due à trop de 
culture de blé. Bien que cela puisse 
paraître impossible, il faut muins 
en produire, dit-il. [ne s’agit pas 
de blâmer le dumping du blé russe, 
d'après M. MeFarland, car depuis 
1913, la Russie a exporté beuucoup 
moins qu'avant cette date et nous 
n'avions pas de difficulté à vendre 
notre grain à celte époque. 

x 


M. Godbout, ministre 


de l'Agriculture 


QUEBEC. — M. Adélard God- 
bout, député de L'Islet, a été asser- 
menté comme ministre de }'Agri- 
culture, pour succéder à feu M. J. 
L. Perron. 

QUEBEC. 
provincial a ‘nommé Île 
V. Rov. député de Lévis, au Con- 
seil législatif, ainsi que M. J.-E:C. 
Ouellet, député de Dorchegter. 

M. Ouéllet a donné sa démission 
comme ministre sans 
} 


— Île gouvernement 
le docteur A.- 


‘à 
4 4 A 


portefeuille. 


LL] LL 


“ LL] 


CHRONIQUE DE L'A CF. 


Le prési 


BUREAU: 1503, 4ème Avenno Ouest 


Prince. Albert, Sausk, 
MELEPUONE 2004 


ABONNEMENT. 


Un, CRnndn se 42,00 
Etats-Unis 82.60 
EUPOPE so. 85.00 
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dent à Hoey 


Malgré Ja température très rigou 
reuse, M, Denis se rendait en auto- 
auobile faire une conférence à Hocy 
le 27 novembre, ‘ 

L'auditoire ne fut pas aussi nont- 
breux qu'il aurait pu l'être, Le 
froid rigoureux en fut en partie 
rause, ainsi qu'un malentendu qui 
avait fait annoncer la conférence 
comme devant avoir lieu à Dom- 
Y'en. 

M. Denis dil que conime prési- 
dent de M'A CG ES GC, il était venn 
rendre compte de son mandat de- 
vant Les  Franco-Canadiens qui 
avaient toujours accordé leur ap- 
pui généreux à nolre association 
nationale, 

Le conférencier, sur un lon de 
causerie, fit un Himineux exposé 
du travail accompli par M'A QG 
C. sur le terrain scolaire et montra 
que la disparition de notre grande 
organisation nalionule serait une 
calunité parce qu'elle entrainerail 
avec elle dans nn délai très cour 
la disparition de l'enseignement qu 


français. 
Si nous tenons à notre fangue, 
nous devons Le montrer Ch OHüNs 


groupant autour de ,nolre assobia- 
tion et en ui perméttant de vivre. 
Si nous te trouvons pas le moyen 
de lui fournir les $3 où #4 qui lui 
soht nécessaires chaque années si 
daus nos premières  éconotmies, 
nous supprimons dès le début no- 
de contribution nationale, notre 
dime du patriotisme, nous Mavons 
plus le droit de parler de ce palrio 
isme. Par nos actes nous donnons 
la preuve qu'il n'existe plus. 


L'HON. SENA 


Les temps sont durs, c'est enten- 
du, Ce n'est pas une raison pour 
laisser disparaitre le français de 
nos écoles, Un dollar 25 par famille 
ne vuinera personue, LE s'agit pour 
chacun d'y meltre du sien, De 
grâce ne COMplez pas sur les voi- 
sinus pour payer pour vous. 

M. Denis nous fit revivre les in- 
quiètudes et les angoisses de ces 
deux dernières années et montra le 
rôle joué par l'Association durant 
ces temps troublés. Il nous prouva 
par des faits précis se passant de 
lout commentaire, que dans des 
luttes de ce genre, les efforts indi- 
vidwels sont impuissants. La résis- 
taucu n'est possible que par ne S0- 
ide organisation groupatt toutes 
les bonnes volontès parlant au nom 
de tout Le groupe. 

Gette causerie, qui dura près de 
deux heures, fut  atlentivement 
éroutée, et il est regrettable que 
lous les Franco-Canadiens de la ré- 
gion n'aient pas pu l'entendre. Ds 
auraient eu là bien des informa- 
tions qu'il est impossible de pu- 
blier dans les journaux et ils au 
aient mieux compris le rûle joué 
par LA GC, et le travail ac- 
compli par les chefs. Gomine l'a 
dit Le conférencier, és chefs, at 
cours de nos précédentes Convelt- 
tions, font leur devoir, tout leur 
devoir, au prix de.sacrifices sans 
nombre, Es ont le droit de comp 
ter que les troupes feront le leur 
en fournissant au moins nie eo 
&ribution qui permettra à ces chefs 
de contivuer leur ocuvre, 


Le em 2 D, DESDITS nn ne 


EUR | 
I 


Elle demande la tolérance entre concitoyens. — Fait aphel 


à l'amour du pays. 
mm 
; DNS 
Porouto, — Nous devons culti- {Unis se vantent d'avoir presque 


ver un large esprit de tolérance et 
enseigner à nos enfants que le Cu 
pada mérite de meilleur de nous- 
mèmes”, à déclaré le sénateur Cni- 
rine Wilson devant l'Associdtion 
des Institulrices  d'Ontario, ait 
loyal York, Nous ne devons pis 
songer uniquement à notre région, 
ajouta-tele, mais devons penser à 
tout le Canada.” ‘ 

“pyr-dessus tout, nous devrions 
incuiquer à nos enfants Famour du 
pays et Porgucit de ses traditions”, 
déclara le sénateur Wilson, “L'0n- 
rio posséde des hommes el des 
femmes excellents ef je crois que 
nous ne pouvons pas Hp estimer 
l'esprit des pionniers qui vinrent 
sur ectte terre, La France nous cn- 
voya des homimes ct des femmes 
chevaleresques, Nous avons 4€ 
eueilli les loyalistes, qui ont dû 
Lrouver la vie dure, aprés avoir vé- 
eu aussi longtemps de Pautre côté 
de la frontière.” 

Mme Wilson commenta ul arti- 
cle publié dans Y'Atlantie Monthly, 
dans lequel les femmes des Etats- 


Le ministre des Postes parle 
Société des Conférences 


Devant tn audiloire trés Ront- 
bretx et trés sympathique, PHon, 
Sauvé, ministre des Postes, adresse, 
% 23 novembre, un instructif dis- 
cours à La Société des Conférences 
de l'Université d'Otlawa. Nous ex- 
trayons quelques possayes de lin- 
téressant compte rendu qu'en a don 
né Le Droit : 

Hi y a beaucoup plus à faire et à 
gagner par la fermeté dans la rui- 
son plus que dans les gestes, par 
la sagesse de la parole et l'oppor- 
lunité de l'action. Que de bonnes 


par la division et les querelles - de 
races ! Et nous, Canadiens fran- 
quais, n'avons-Nous pas perdu plus 
par nos divisions et querelles in- 
testines que par la Constitution de 
1867. 

LA CONSTITUTION DE 1867 

La Confédération fut l1 concep- 
tion de grands cerveaux, aux vues 
larges et voyant loin dans l'avenir 
de notre Dominion. Sir John Mc- 
Donald et Sir Georges-Etienne Car 
tier, qui voulurent que la Confédé- 
ration füt-une oeuvre de bonne en- 
tente, d'union, de paix, de progres, 
et qu'elle fut en un mot la pierre 
d'assise sur laquelle s'édifiñt une 
uation, dont la farce dût toujours 
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L’ HON. ARTHUR SAUVÉ 


choses ont été perdues au Canada 


enliérement dans leurs mains l'en- 
seignement primaire et secondaire 
des enfants dans leur pays, “L'écri 
“ain ne considère pas eclte prépon 
dérance de l'élément féminin coin 
me un sujet de réjouissanee, parce 
que, dit-il, elle tend à Fintroduc- 
lion de top de sentimentalité, pur 
liculièérement chez les garçons” Le 
système idéal serait, ajouta Me 
Wilson, que chaque sexe ait une 
certaine part dans l'éducation de 
l'enfant, J'ai élé fortement impres: 
sionnée par da lecture d'un livre 
de Mile Faithfull, dans lequel elle 
dit que les écoles de filles doivent 
avoir quelques professeurs hout- 
mes el que les écoles de garçons 
doivent avoir quelques professeurs 
fomimes, Nous pouvons, cerles, 4p- 
prendre beaucoup les uns des utt- 
tres.” 

Mine Wilson fut vivement évou- 
lée par l'auditoire, Lorsqu'elle ter- 
mina sa causerie, les applaudisse- 
ments lui prouvérent qu'elle avait 
été fort appréciée de ceux qui as- 
sistaient à ce banquet. 


Dre sr + 


de la Confédération devant la 
de l'Université d'Ottawa. 


résidé dans le respect des detix ra- 
ces inéres, de leurs traditions et de 
leurs institutions, ginsi .que dans 
l'exploitation ratiosaelle des mul- 
tiformes ef surabondantes riches- 
ses de son immense territoire. 

Le conférencier pose enstife la 
question suivante : La Constitution 
qui nous a été donnée en 1867 est- 
elle suffisante pour répondre aux 
besoins du pays, et la Confédéra- 
tion des provinces fut-elle la meil- 
leure forme gfouvernementale que 
notre pays püt désirer ? 

A cetlé question M. Sauvé répond 
dans laffirmative, I élimine d'a- 
bord les critiques qui ont pu étre 
faites sur cette forme gouvernemen 
tale, critiques qui, à son Sens, NC 
sont pas inhérentes aux principes 
qui inspirérent la Confédération el 
aidèrent à ses manifestations, muûts 
qui décaulent plutôt de la mauvaise 
et malveillante interprétation. 

Après avoir donné des chiffres 
très frappants sur le développe- 
ment de notre commerce, depuis 
1867, M. S'anvé s'excuse de l'aridité 
du sujet et continue : 

Mais il m'a fallu aller jusque là 
pour justifier l'affirmation que je 
faisais au début que la Confédéra- 
tion a bien servi le Canada écono- 


Suile à la page à 


é 


Suite de la première page. ile, choses, à propos de tout où de 
IMIque, et que la pensée des Pères rien, c'est affaitdir Ja meilleure des 
de ‘la Confédération de faire de leauses, ss créer de nouveaux enne- 
leur pays une grande et puissante is où provoquer davantage au 
contrée rencontre bien le concepl'eombhat ecnx que nous avons déjà 
qui les avait guidés à ce morent. trop combreux contre nous, [ne 

ee ur pS'agif pas tant de ehereher des en- 
* UN BOUCLIER “nemis artout, di les dénoncer, de 

Noire Constitution. dit-il, en tanticrier bien fort nos droits, de poser 
que la province de Québec surlout l'en champions de la défense .natio- 
est concernée, est un vrai boucher fnale, que de savoir prendre nos po 
contre ennemi des Canadiens !{sitions aprés avoir acquis une 
français et nous trouvons dans Et exacte connaissance de notre situa 
Constitution ous Les movens deition, de notre entourage. des ques- 
survivre, de progresser el de gran- {tions en jet, de nos vrais droils el 
dir, eur seules Les Lois de natrè 16- je nos possibilités, 
sislature te Quéhre paix affer-! he cenfereacier démontre la né- 
tres oui SICUI tr cf Doux " au” [osé de discipliner Les énergies 
res provinces SIS NA OUVERTE RS pos icunes générations pour «5- 

istrer les résultats [ulurs, et rap- 
tpelle à ses euditenrs qu'il y «à pur- 


1ous leurs droits et S'tis v subissent 
ini nos conciloyens de langie sut 


des injustices, ce nest pas à cause 
de Ja Confédération où de ke Cous- 

stlaise de bons tinis de Lt cause ec 
nadirhne-frincuise. 


Bitution de 1867, mais bien jphtot 
à cause de certaines apathies en 
vers nous qui se manifestent asser, 
réguliérement: enr on 

ce'est à pen prés evmme à br Ligue 
des Naltons el il nous faus survoil 
lier nos positions si ehérement re 
quises pour rénsir à obtenir nne 
plus juste 
sain pes épudable et plus solide 
de nos forces dans Le domatie ten 


Cannin, ! 


it M, Sauve, à donner font mon 


cman pavs, mais je demande à tous 
roes exagérées Guy des dentindes He 
jiastifiables, Je demandes anx dirt 
igeants du pass de denver lPorien- 


nomique, Ne . ; - . 
Si nous avons, soufiert, re trs lation nécessaire pour aider 4 con 
. . M pee server notre hériapse national ef 

dns À vause de hr Confédération . APN TRS 
pis collaborer à fa revendications asre 


ais à cause enrore et très sonsent sous ae - Lt 
de In division duns nes propres justice et fermeté, des droits qu 
rangs. On a dépensé un feinps pré, Tous dontie ja Confédération, 
cieux à voir des frahisons pod Le conférencier fuit ss HUE fr 
liehetés dans tes atfibudes de con POP nôtre iennesse pour Lonruer 
patriotes qui vindaient on vérité # s'intéresser 0 l'exploitation des 
emploser certains musens pour, léchesses de notre subel Feloigner 
convaincre ennemi el Painener Aid fonchionnarisme qui tente id? 
honte composition. Que def is: AO envahir. 
ass oi denoneé ve NT, LA PLACE QUI NOUS EST DUE 
jure les ontransigeinces qui Fons, , ; | Loan 
caient violemment sur Pennemi ts, "n fi APRES nur. pour eur 
Le conférencier epprune de Ho | O1 $. 14 ON ODHUVE, Ce ll est pas 
bear l'opinion quil «souvent: notre arue part dans un patronage 
émises Un comité pational come, de inquiéne ordre. mais ki place 
nn : ‘ ‘ “au 1! ’ : ‘ Sie 
posé de enmpétences reconnues de du ROUSOC duc dans l adninis- 
\rait définir nos draits ol Pintes  Wafion di pars et la port qui nous 
prétation desrail en èlre consiste an le partage de ses 
dans loules es ceoles du Canada. 7 BIENS: 


huis 


Si Fintention des Péres de 1 ; bigis ar coujérer. cr termine par 
Confédération avait éié mieux en-i fa pensée suivante: 
Seignée dans certains Mieux, Chacune de nos “raisons d'édu- 


mieux comprise el plus respecte, jeation 4 lé pour li sauvegarde de 
que de problémes Ir Canadi mat [Us droits, de notre fot et de nutre 
rait-il pas solutionner au bénéfire langue un arsenal d'où parfaient 
de sa population. | ines sentinelles de surveillance ef 
L'Hon, Sauvé pile ensuite de htinos bataillons de défense, C'est à 
coopération du Canada francais ts ei que nous devons le miracle de 
développement el à lu grandeur de notre survitance el c'est encore 
notre Deminion et de l'Empire. Hiaves des maisons d'éducation come 
iappelle le concours. l'aide et Pape me Ja votre, cette université qui. 
pui de Lelément canadirn-Iraneuis suisant une heureuse expression du 
a Cineasion armée dé cnttre Herr RP. Sivard, fut “érigée à Ja eroi- 
toire, ste mouvante el trouble des races 
Darenn et des églises de notre Canada, que 

LA TOLERANCE NOUS fonunlons nos plus récon for 

Le voafétencier jail un appel à lants espoirs el que nous devons 
lu tolérance, à Lu bonne entente, si oreuniser nes forecs de Favenir, 
une intelligente interpretulion de j Va pureté d'une race, disait Beac- 
nos lois par les Canadiens de toiie Lonstieldt est le Facteur le plus jm- 
origine, Pevendiquer toujours sur} porlant de sa puissiner d'exnan- 
le méme ton des grandes pt les pee ‘sion et de sa fores intellectoule." 


RENE ; ) El & - sant 
e T A'Le LÉ Fa, 
7) * «g : RAA gen € 
re Te us BILULES vi s) FES 
SOMME 


DETENTE" 


+ 


, sir . 
2 


Éu 


ER HE RSS SERRE RE se 
MAUX DE REINS MAUVAISE DIGESTION ERP 
MAUX DE TETE *  RHUMATISME ne se 


CPUVISEMENT MANQUE D'APPETIT 


«Traitement: de 21, À 5 CENTS par jour... suivant l'âgs 
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Rien de meilleur marché... rien de plus efficace... 
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La Côte du Pacifique 
L'Est Canadien 


CENTRE DES ÉTATS-UNIS 
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Commencez dès maintenant à 
d'hiver. Passager d'excursion à plusieurs parties du Ca- 
nada et le centre des Etats-Unis commencant en décem- 
bre vous assure un voyage plaisant à un prix raisonnable. 
Informez-vous de süite auprès de votre agent local du 


Canadien National pour tous renseignements ou écrivez à 
Wu, STAPEETON, BP. Suskatoon, Sask, 


Canadien National 


projeter vos vacances 


Ê Je suis disposé plus que jamais, 
Cepeur or service de tua rare ol de: 


ELLE ecumpalriotrs de Re pas barrer 
répartitions une organi : CUS-HIEMICS la ronte par des exiger 


Je Httéraires qui sont cctle an- 


LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 3 décembre, 1950 
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C'est done sur nos foyers d'éduca- 
tion, sur nos postes de civilisation 
francaise que nous devons comp 
ter pour assurer dans toute sa pu- 
relé la conservation de noire sang. 


LE COLLEGE D'OTTAWA 

M. Sauvé a souliené le fait histo- 

rique que l'idée de Ta fondation du 

collège d'Ottnwa germa duns la 

terre fertile des Peux-Montagnes. à 

Saint-Colomban, pays de M. Pabhé 
Phelan, où M. l'abbé Guigues sé- 
journa pour perfectionner son an- 
glais, afin d'être bien préparé à 

remplir des hautes fonctions épis- 
copales qu'it devait remplir quel- 
ques mois plus tard, i 

Il veut croire que ce tre surtout 
lui valut le grand honneur d'être | 
invité par FUniversité d'Ottawa. | 
EL if a choisi Li Confédération 
comme litre de sa conférence, à la | 
| pensée de Ia häte des autorités du 
{Collège à demander sa charte 
d'Université aux derniers jours dei 
PUnion, en 1866, sous da crainte 
que la majorité qui devait régner 
au parlement après PUnion de ple- 
sieurs provinces, 

Le K, P. Marchand, Q. M. 1, rec 
icur de l'Uuiversilé, remerciant le 
cunjércneter, dit cutre autres belles 
paroles : 

L'Université ne fait pris de poli 
tique, mais elle suit La politique de | 
sen pars: elle admire les hourmes 
qui y consacrent leur vie el savent 
mettre au-dessus des intérêts par 
ticuliers le Lien des grandes cau- 
ses nationales, Eu ML, Sauvé celle à 
sSDUveBÉf reconnu un des champions 
de ces eanses qu'elle s'est elle-mé- 
ue emplavée à défendre avec éner 
igie. fe aura désormais fout prèt 
selle nn nouvel exemple d'activité 
fécunse en mème lemps qu'un ap 
fun solide dans ses revendications. 
‘Le nouveau ministre des Fostes 
s'est souvent trouvé au cours de 53 
‘carrière, en face de problème: 
compliqués. E a été un lulicur dont 
on à parfois reconnu Fénergie ef 
la Jovaulé: quand méme une causi 
lui à paru juste il Fa prise à éocur 
jet n'a eu de cesse qu'il uit consacré 
iloutes $es activités à Ja Faire trronr- 
spher, Sur ua théâtre élargi, El de- 
‘meure ce qu'il a été et notre Insli- 
ttution avant à faire face elle aussi 
.àa des troubles compliqués, ue pour- 
ira que profiter d'un exemple aussi 
autorisé. Elle est particulièrement 
‘heureuse de lui avoir donné la pre- 
jimière occasion de prendre vontart 
savee le publie de fa capitale et d'a 
voir entendu Les paroles de fierté 
iqu'it vient de prononcer, Elle s'ef- 
Iforcera de diriger Ïes jeunes gens i 
dont on lui a confié la formalion 
vers l'idéal que le ministre vient de 
fnous décrire et qu'il a lui-même: 
déjà si bien réalisé pour Fhonneur 
lde sa race et le bien de son pas: 
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l‘usunte-cinquicine HAS, At vo 
lime in 8o de 956 payes, ubon- 
damment ill 4e dessins ori- 
ginatux de AP. Bourgeais et 
d'Emma Hébert. 


Nous recevons une copie de ce 
ion vieil almanach  eanadien, Île 
doyen des ahnanachs français pu- 
sbliés au Canada. I} esl comime tou- 
jours très intéressant el nous ose- 
rons dire plus intéressant que ja- 
mais. P'Almanach de celte année 
renferme plusieurs attractions nou | 
velles, entre autres les prédictions 
ponr 1931 de PErmile de a Chaus- 
séc Suint-lubert qui s'v pose fran 
ichement en rival de Thomas Moult, 
le bon prophète qui depuis soixun- 
He ans faisait les délices des ler- 
leurs, L'Alinanach Holland était Ja 
seule à publier les prédictious de 
Thomas Moult, elle continuera 
quand inême à publier ses prédic- 
Hons, mais comme il n'est pas cu- 
uadion, Les éditeurs secueulent vo- 
unie, Frimile de la Chaussée 
Saint-Hubert contmie un élément de 
curiosité, Qui des deux dira fa vé- 
rité 9? Les lecteurs jugoront si l'Er- 
imite est digne de notre confiance 
et si son ton docltrinaire n'est que 
de La suffisante Nous pouvons af- 
firmer que l'Ermile est un penseur 
et un homiMme éKlraordinaironment 
savant, L'Afnanach renferme lrois 
tables, une des annonceurs, une 
des matières documentaires qui 
sont 1rés abondantes, une des ma- 


née plus nombreuses que jamais. 
L'Almanach souligne par des 
éorits la plupart des événements 
imarquants de Fannée, Y'avènemént 
ide F'Hon. Bennett, la visile du R- 
HU, La Visite des Acadiens loui- 
“ianais, de vole de S20,000,000, le 
inonument Lafontaine, 4 canoni- 
sation des Muarivrs eanadiens, Ja 


faut lire les 12 pages d'éphéméri- 
des canatiennes, Voici Ha simple 
mention des principaux écrits «fe 
pure fiction : 

Franeois Lalonde: 
hors trompeurs. 


Sous des de- 


Rodolphe Girard: pate sa del 


te el Les Masques. sos vs eue 
- Léo Lcblare : La dause des 
coquelicots, é 

Louis Coupal: La peur d'aimer 
let Laltraek. 

Narcisse Poultiol : 
d'amour vrai. 

Casimir Héert: Un mariage à ta 
vapeur, 

AB. Bourgeois: La péche de 
Sirat, 

Et plusieurs autres de 
élendue, 

Parmi les pièces documentaires 
uous Sighalerons la letire désor- 


Un  muriage 


moindre 


dent de la commission scolaire. 


mais historique de Benjamin Sulte € s } 
à Casimir Hebert et datée du 9 dé- Cette présentation avait beau- 
cembre 4916 et le cantique à Saint [coup d'importance, car il n'y a rien 
Rémi, de Meximilien Coupal, de tel que d'essayer à s'entendre. 
Tous tiendront à se procurer un] Puis nous continuämes noire 
almanach aussi bourré de faits el route, saluant, en passant, non pas 
agrémenté d'écrits si variés d'écri- par Ia Lorraine, mais par la Sa- 
vains connus el aimés. voy. C'était M. Antoine day, rude 
. Prix, 25 cents. franco, 30 cents, [travailleur, en voie de prospérité, 
chez les principaux, Hbraires. entouré de ses nombreux enfants 
ne mnt X = qui me regardaient avec ung Eu- 


L'Agence du Pool a vendu "iosité bien naturelle, d’ailleurs. 


à : Pensez donc ! leur futur maitre ! 
129,952,000 minots cette Un peu plus loin, je fis la con- 
annee 


. second commissaire, originaire de 

Winnipeg, — A enuse des droits [la Touraine, un beau grand jeunt 
d'entrée trés élevés qu'imposent [hommé blond, se déclarant fort dé- 
les principales nations européen- |solé de se trouver sent: 
nes, le Pool eanadien n'a export$ | 2 Pétard de pélard," le bour- 
cetle année guère que la moitié de }geois ct Ha bourgéoise viennent 


ce qu'elle export lan passé: {justement de partir pour Sainl- 
56 877 090 minots contre 108 mil! Claude. 

; . Je . señncdente b) qe , : 

ions l'année précédente, En Ca Chacun gardait encore le Jan- 


nade où à l'étranger, il a vendu! 


; LS : page savoureux de sa province. Au 
cette année 129 952 000 minots, La 


moment où nous disions au revoir 


naissance de M. Octave Esnault, Le: 


qu'à leur langue et à leur foi. 


suite. 


conférence impériale, etc. ete, TE 


mmmeennne Vent 


QUAND MÊME 


AU fait bon parfois par res soi. 
rées sombres d'automne, d'évequer 
le souvenir des premières impres- 
sions qui nous ont frappés à cer- 


Itaines épuques de la vie. 


. Je me rappellerai Jongtemps Je 
jour de mon arrivée à Harwood, 
au Manitoba, lorsque je descendis 
du train dans fa prairie car il n'y 
avait pas de gare à cette époque, 

Je me diriegei vers le bureau de 
poste qui étut la seule habitation 
d'oi j'ai réclame de laide pour 
faire lrausporter ia malle jetée 


dans le fossé, Je long du Halus du 


chemin de Fer. 

— Pourriez-vous me dire où de- 
meurtre le seerclure de l'école, de- 
mandai-je au maitre de poste. 

— Certainement, monsieur, fault 
x réponse. Voses-vous la maison 
voisine d'un ,grus meulon de paille 
à un mille d'ici ? Cest à que vous 
trouverez volre honte, 

J'en ,;conclus, après l'avoir re- 
mercié, que 1cs maisons étaient no- 
fablement distancées les unes des 
autres dans POuest. 

Je fis comme dans fes contes de 
fèe : marche, marche, marche: cet 
je marchai par un soleil ardent 
dans un ciel bleu éthéré, jusqu'à 
men commissaire d'école, qui était 


en frain de faire ses battaues, 


Quelle ne fut pas ma surprise de 
voir qu'on faisait cette opéralion 


cen plein champ, tandis que cela se 
: faisait 


dans Îles granges au Buas- 
Canada, que je venais de quitter, 


iEvidemment, aulre province, au- 
res usages. Et nrudressant à un 


‘monsieur qui S'avançail vers moi: 


— Éles-vous M, Dagesse, «dis-je. 

— C'est  moi-mème, reprit ce 
gaiflard à [a voix solide, 

Je repris : 

— M, l'inspecteur Goulet m'a en 
vové ici pour diriger votre école, 
va sans dire qu'il n'a fallu dé- 
cliner mes nom et prénoms. 

— À la bonne heure! dit Le 
crélaire. Nous allons d'abord dli- 
ner, puis nous ferons le our du 
royaume pour Choisir voire mai- 
son de pension. Je vous prendrais 
bien ici, mais fl ÿ a trop d'enfants. 

Ce qui fut dit fut fait. Après 
avoir mangé, nous  voilurämes 
dans un sentier sablonneux, à fra 
vers les prairies semées de hos- 
quets de liards et de trembles, pas- 
sant par des pièces de grain dis- 
posées en quinconce où par des 
chaumes, longeant des étangs à ca- 
nards et contournant des marais 
ale:lins cutourès de foin, où brot- 
taivnt dés bestiaux. 

Chemin faisant, le secrétaire me 


fit vemarquer que darrondisse- 
ment scolaire était peuplé par des 
haitonts de diverses provinces de 
France et du Canada, auxquels 
étaient venus s'ajouter quelques 
Auglais el Américains. ‘ous ces 


Français et ces: Canadiens fran- 


cais étaient gens laborieux, écono- 
mes, altachés au sol aussi bien 


La conversation est une bonne 


distraction en chemin, Nous arri- 
vâmes à Ja demeure de M. Ernes! 
Antoine, surnommé !l'Américain, à 


Pallure farouche, qui n’était pas si 
terrible qu'il en avait Pair, comme 
j'appris à Je connaitre par la 


— A jout seigneur tout honneur, 
fit mon compagnon. M. Finstilu- 
leur, je vous présente M. le prési- 


{ f'osedale Lump $ 10,00 
Alexo  Eutnp 
Saunders Créck 
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COkKE Lu iii $19.06 
H vous sera toujours uvanta- 
geux d'achetes ni meilleure 
qualité, 
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pour charbon et hois 


Nous apprécitons votre 
encouragement 


see 
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diminution. d'esportation en An-l ay lourangeau, voilà qu'un vol 
gleterre, en France eken Italie 41 oiseaux plus gros que des ei 
été très-sensible dans chacun del urgs sauvages passa à eôlé de 
ces pays. nous en higre horizontale, comiue 


s'ils glissaient sur un fit félépho- 
nique, à tire d’aile. 
—"Fouez, je parie que vous n'a 


vez jamais vu ces volatiles, dil 
mon conducteur. 
— En effet, c'est Ja première 


fois. que j'en vois, répondis-je. 

— Ce sont des poules de prairie 
appartenant à La famille des geli- 
nottes, qui sont bien rounues des 
chasseurs, continua M, Dagecsse, 

Notre altelage à deux ehevaux 
s'engage à Lravers uit sculier qui 
nous conduisit à une énquelle-pu- 
lite résidence habitée par Ja fa- 
mille” Dupasquier, Suisses (ran- 
eais., La maîtresse de spaison fil 
entrain de faire du Fromage, Or, 


Fappris bientêt que ee fromage 
était irès renonnne : 
“Ah! Mesdames, voici ‘du bon 


fromage, 
“Du bon, du bon fromage an fait. 
“Honneur, honneur à celle qui l'a 

fait. 
“Voici, Mesdames, du bon fromage 

au lait,” ; | 

Ce refrain joveux me revient à 
la mémoire, rien que d'y penser. 
Le mari, apiculteur de premier or- 
dre, travaillait au rucher, dans le 
jardin, Quel jardin ! Je. le revois 
encore rempli de légumes, de 
plantes et de fleurs capiteuses de 
toutes les nuances: des pélunias, 
des giroflées, des pensées, des-mit- 
gnonnelles. des guimauves el des 
trôfles blancs ‘où butinaient Îles 
abeilles. Vraiment ce lieu me con- 
venail. 
Après que jeus expliqué le but 

de ma visite auprès de ces gens, on 
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REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


Considérez-vrus que vos chnus- 
sures peuvent encore vous du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu'elles seraient plus chaudes si 
vous leur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement é- 
paisses, mais un cuir ELK 
chauä et très confortable; VE- 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS. 
Les patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-ils en bon 
état your la saison? Si non, ap- 
portez-les, chez HOUNSELL et: 
faites les réparer et affiler. 
Nous avons des fausses-semelles 
cu feutre, en liège et en poil de 
renne À 26e la paire. Nous a- 
vons aussi des lacets, courroies 
et des supports ‘Lea’ pour 
chaussures à patins. 
WW. G. HOUNSELL 

‘ MITCHELL BLOCK 
Avenue Centrale et iiôme rue 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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L'Assurauce-Vie GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas. . 

lLolices sur revenus Polices 
pour enfants - Bons pour families 
ou subordonnés - Annuités - Dotn- 
tionx, ! & 40 ans. 


, Représentants . 
C. I. BROSTROM, CL.U. 
Domrémy H 


. Hocy 
T.-A, BRODEUR .-A. BOTLEAU 


MONUMENTS 


bourse 
Croix en pierre, ins° 
cription comprise, 
fret pavé — $32.00 
Demandez notre ca- 
talogne et comparez 
nos prix 


Saskatchewan 


Marble and Gonstruction 
8e rue Est 
PRINCE - ALBERT 


TED MATHESON, LTD. 


QUALITE A PRIX MODERES 
VETEMENTS D'HOMMES 
Près do la Banque Royale 


PRINCE-AUBERF, SASK 


Modern Bread Co. Limitée 


. DEVENEZ NOTRE AGENT. 


! 
| 


| 
| 


: 


| 


Cartes Professionnelles et 


caen 


| 
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Tél: 2838, . Prince-Albert, Sask, 


VERRE TS 


D'OR DCR ARR ARLON à CERN COR) AURD- QU (D) GREC ALES VER: me LT | 


Parlez-en à un de nos Représentants : 


SUN LIFE ASSURANCE 


COMPANY 


SIÈGE SOCIAL 


Gout plan ‘das. | À 
rance-vie, C’est l’accrois. 
sement du risque qui ‘fai 
augmenter Îa prime exigée. 
Plus tôt vons commencerez À 
assurer voire vie, Moins vons 
aurez à payer pour votre 
assurance, 
L'assurance-vie est en réalité 
l'épargne organisée, elle 
transforme Îes intentions de 
tout jeune bomme sérieux en 
un plan bien défini. 
Sa valeur psychologique est 
aussi grande que ses mérites 


financiers. 


OF CANADA 


MONTRÉAL 


consentit à 
pensiunnaire, 


— Quand mére 


m'auvepier  CoBtne 


L 


fit Mine Dupes 


quier. | x 
C'était Son exckumtion erorie) Un homme longt ps 
pour exprimer sa joie, oi SA SUP- souffrant em 


prise, Je remereiai M sagesse de 
n'avoir initié au pavsage el pré 
seulté aux braves gens dv mon pe- 
tit royaume, Mon secrélaire sen 
retourna à ses bullages. 

A J'heure du souper, moutatten- 
lien ful atirée par le son des elo- 
chettes des vaches dans le sous- 
bois planté de pembinas et de 
harts rouges. Quelque teuips apres 
ma mailresse: de pension lravail 
les vaches en chantant fa chatison 
des blés d'or, vérilable idytle cham 
pêtre ! “Quand mûme 

Plus tard, dus la veillée, lors- 
que les feux de paille embrasaient 
l'horizon. je me rendis compte que 
j'étais venu en effet dans le pars 
des blés d'or pour v faire Je len- 
demain, 2 septembre, mes débuis 
comme maitre d'école dans ce nou 
ve} arrondissement scolaire. 

C'est là que je vécus des jours 


heureux qui complent parti mes 
souvenirs les plus chers. 
“Quand inémucet? 

Godius BRUNET. 


“Depuis ma prhne jeunesse je 
jsouffruis de maux d'estomac, de 
jinarque d'appétit et de beaucoup 
d'autres maux”, écrit M, Julius 
Hinz, de Chimock, (Alberta), “Mon 
état s'aggravait contituellement en 
dépit de maints traitements et re 
mèdes, jusqu'à ce que j'eus pri 
possessiin du Novoro du docteur 
Pierre, Frois bouteilles de ee re 
méde reconstiluèrent entièrement 
mon système.” Celte fameuse pri. 
parution végétale éprouvée facilite 
l'asshuilation des éléments nulri 
tifs et Ia formation des cellules et 
issus stuins. Elle est vendu excli- 
sivemeut par des agents locaux qui 
sont nommès par le docteur Peler 
Fabrney and Sons Co, de Chicauo, 
(Hinois). 

Livré exempt de douane au Cu 
nada, | 
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Cartes d'Affaires 


ARE" QD EEE AN LED -EREUR-C'-€ 3 ML AE Cr COQ RS 1-@R 6 AL) <EE1 R L-AU-< Om CA DRE 


an 


TOUR VOS TRAVAUX DE NET- 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


ndressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


NETTOYAGE A SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOTGNE 
LAVAGE A SEC 
PRIX MODERES 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


LOTS DE VIRLE 


Fermes dans districts de Prince-Al- 
bert, Albertville, Debden et Dom- 
réray , - 
ASSURANCE de TOUT GENRE 
Lcerivez ou téléphonez pour rensol. 
gnementg 


Bradshaw-ilolroyde Agencies, Ltd, 


Chambre 4-5-6-7 Banque do 
» Commerce 


PRINOE-ALBERT, SASK. 


fondée on 1891 annees 
Fannerle: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 
MANUFACTURIERS DR 585-591 ruc Dubno 
vs CHAUSSURES ST-BONIFACE : - . : 
Tanneurs et Corroyeurs Monument en pierre, 3 pieds 8 
pouces ‘de hauteur; poida 390 


BUREAU ET FABRIQUE 
46 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL, QUEBEC 


J. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Construction 


Plans et devis fournis sur demande: 
Soumissions gratis, 


Bureau-chef: 10747—93ème rue, ? TEL: 2701 : 102, 8 rue Est. 
EDMONTON, ALTA. À PRINCE-ALBERT, . SASK. 
CM ED GROUPES 


20 CR: CEE 0 2 0-0 ECC 0 MO 


HAMILTONS LIMITED 
fl. C. Hamilton, Cérant-Divecteur 
Entrepreneurs de pompes funèbres 
25 lièôme rue E. Tél: 3005—9028 
PRINOL-ALBER?F, SASK. 
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ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE" . 
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] 


Le, 1 à Le 2 
Sthsttntint"ns 0m Cet SR-O GR. C-ŒNND-C-D-r-0n CM CR EUR: 460 CR -C- D RER ARR + CL STE 


(] 414 rue Taché, St-Bontfaco, Man. 


LD _Ù = 
PROS mines Di men eee 1@ 


RE 


THE 
Prince Albert Mfs 


Company, Limited 


Faites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travall 
pour vous. 


Ameublernent @d'Egilise, de maga. 
sins et de bureaux. 


, 


Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces do travaux de me- 
nuiserle ou d'ébénisterle, 


COUR GEI UE OR -A-C3-QER AE GR CAR LRU > AR 4 NN à NC A M EE à D I à D, 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


JOHN DAISLEY 
Plombier Expert en Chauffage 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de. donnor 
estimés pour ouvrages neufs 


Le meilleur matériel, le melileur 
ouvrage 


: 111, 14ème Buco Ouest | 
Téléphone 22301.  Prince-Albert 


sieste ete 2 


Monuments 


ms 
È 


N. PIROTTON 


livres, Prix 829.00 


CREER 


Photos seront 'envoyées sur de- 
mande 


+ 


LAS 3 mi 
BELL'S LTD, 
Manufacturiers de “Bell'e Laying 
Mash” pour ‘poules conveuses. 
Fleur. grains de seménce, etc. 


CAGE CEE PES EC GED 
2ème avenne sud, . Saskatoon, Sask. 
Central, Propre Confortæble, servl- 

ce courtols 


: Plan américainPlon européen 
$3.00 en montant : $1,50 par jour 
Chambres avec douches 


20 Salles de bain 


or: 


Monuments funéraires 
de toutes descriptions … 


J. OC. BRUNET 


LL 


Demandez notre catalogue | EL 
venues: meremnmesemiemrenmerent® 


‘ 


Lampe es mien tamige 


en 


IIPRESSIONS, ‘ 


LE PATRIOTE 


Exposition missionnaire de Montréal 


‘Écrit pour LE PATRIOTE 
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Permelfez-moi, amis lecteurs, de 
venir aujourd'hui vous faire part 
de mes impressions sur l'Exposi- 
tion missionnaire tenue à Montréal 
du 21 septembre au 2 octobre der- 
nier. | 

Comme vous 16 savez lous, n'est. 
ee pas, celle exposition cut lieu au 
uanège militaire sur da rue Craig, 
Get établissément avait pour la cire 
constance uu aspect tout différent 
de celui qu'it offre habituelement, 

Sur a façade se déplovait une 
large anderole avec ces mols: “fixe 
position missionnaire” Hunnine 
chaque Soir par de nombreuses, 
ampoules électriques aux couleurs 
varices, Le devank de l'édifice of- 
frait réellement un coup d'ocil at- 
RAMNALLR : | 

Dès l'entrée, Île visiteur portail 
instinciivement les veux sur un 
magnifique porirait de S.S, Pie 
Xi fe pape des missions, Pis il 
pouvail à loisir examiner is kios- 
ques Loul aufour de Pêdifice, Cha 
que congrégation avait son kiosque 
spécial, où étaient rangés avec art 
des objets de mission de son pro- 
vre champ d'apostolal, Je n'entre. 
prendrai pas de vous les déerire; 
tous, étant donné leur nombre con] 
sidérable; y avail lt en effet, 
prés de quarante congrégation re- 
ligieuses. 1 

Je ve vous parlerai que de celui ! 
des Oblals'— nen pas que les te 
tres ne mériloraient pas une aMen- 
lion spéciale — mais parce que 
jai en l'oecasion d'examiner plus 
longuement celui-là en particulier, 

Toul à fait au haut du pavillon, 
nous pouvions lire cetle inscrip- 
ion en Jeilres saillantess "Les 
Missionnaires Oblats de Marie Fin | 
naculée,” Huit grands tableaux 
servaient de décor à la muraille du: 
iond, Les deux premiers représen. | 
tient des scènes du Basutoland: 
une hüufle de Basulo, deux mission- | 
naires, un prêtre noir el un mis. 
siontaire de race blanche se don- 
nant di main, Des missionnaires 
canadiens-franetis exercent. come 
we nous le sevons, leyr zèle apos-| 
lolique au Basuloland. 

Le troisième tableau Glait intitu- 
lé “La Baie James On v vovailt 
un frère convers eharrovant du 
foin sur une voilure traînée par uv 
boeuf. 

L'fe-àa-Crosse était le sujet du 
quatrième tableau. Une scène du | 
Nord y élait représentée: un grand 
lac où l'on apercevait une traine à 
chiens conduite par le mission- 
nuire; à l'arrière-plan, perdue dans 
la neige, apparaissait [a  pelile 
chapelle de Ta mission, 

Un cinquiëüe tableau montrail 
uue scène esquimaude: un iglon ou 
“abane de neige, fout prés, deux 
missionnaires en costume du pavs. 

Une vue de mission en Cotom- 
bie angltise figurait au sixième La- 


j 
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huitième nous moutraient des par- 
sages cylanais, À proximité de cha 
cun de ces tableaux se dressaient 
des mannequins, On v voyait un 
Pasulo drapé d'une viville couver- 
lurei un missionnaire en pays es- 
quimuu revêtu de peau d'ours po- 
aires un Cri en costume de gala, 
fenant à la main son are el ses flé- 
ches; un Père ceylanais portant ja 
soulane blanche et a croix d'O- 
Dial, Quatre énormes lôtes de bi- 
son figuraient aussi au haul de ces] 
fableaux: fundis qu'au bas se trou, 


î 


| 


(ie LA 


te 


| 
ir 
Les reins purifient le sang. Quand 11 
n'y réussissent pas, les poisons s'accu 
mulent et le rhumatisme, le sefttiuue, 
le fumbago et quantité d'autres nue 
ladies souvent s'ensuivent, Les Cin 
Pis, en faisant reprendre ax reins | 
leur activité navale, proctruns un 


; 


} 


ipissions 


soulagement permanent, 
&£c a boite partout. 


NEWYORK 
PLYMOUTH 


POUR SE RENDRE 
BOUP LE CON FORT ET HE 


B. D'un quai € 
NV vert au Havre. Le 

‘au quai Jjn six jour 
MA sans: égal, 


NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE … 
-| A Jo de France 1e die, 6 fév 2 ev, (Ë 
| $ Paris 4 déus, HE jet 20 fév. Ê 
L ü y) trance cause 10 jan 14 fév 2p mars, 
; “f qui Croisières on Méditerruinée 
JA NEN-YORE — PLYMOUTH — HAVRE u 
PULL tasse 2 jan, 4 FO, O1 ORNE 
mes De CHrasst AIRE nr 
Sens ' 4 jan, 17 év PE mars, 
D ) Lalayoe ee ce a j F1 quais 
L y l Jg jun, LI niars mai 


€b) Roehambean 
ob) Leale à Vigo 
NEW YORK-—V 
La  Bourdonnais 
d'ravorées faites à lo 
ët confortables, d'une 
‘ Prix raisonnable. Prix 
1, . pabine. 
en + De ‘Grasse 
348, RUE 


HAL 


om eee 
net parement 


ouvert à New-York à un quai cou- | 
train pour Paris attendant 
s en Angleterre. Confort 


cuisine française. 


1G0—BORDEAUX : 
10 dée 19 fév. 21 avril. 
isir. ‘Paquebots gränds 
geule classe. De 


l Hndifas-Pismouth-HAvE | 
MAIN WINNIPEG, Manitobn où AUX u 
# AL b 


valent des animaux à fourrure: re- 
mardis, loups, lvnx, 
vres!.. ° 

Tout 


TT * PS Ê : + , 
jusqu'au liè-] Montréal, a daigné se laisser pho- 


I prés de  balustrade, le | Avant de partir, Sa Grandeur rec 
ons de laquelle cireulait le flot des | mercia tous les organisateurs de 
Visileurs, s'alignaient des vitrines l'Exposition, I dit ces paroles en- 


Re RE CT me Vi 


guement à regarder se dévouler ces, 
paucartes et à lire ces phrases 
courtes mais significatives. 

| A la fin de l'exposilion mission | 
ntire, S, G. Mgr Gauthier, aûmint.| 
ralcur apostolique du diocèse de 


egraphier avec les missionnaires, 


contenant des objets provenant des {tre autres “L'exposition mission- 
Pays indigènes évangélisés par les {naire a été trés bien réussie, H ne 


Wissionnaires, 
des souvenirs de quelques-uns des 
MisSionnaires du Nord-Ouest, tels: 
les Jinges d'aute] (nchés du sang 
des Pères Ronvier et Lcrous, O0, M. 
L., massacrés par les Esquimaux en 


EOES. La balène de Jeur calice toute 


bosselee; les Esquimuux s'en &- 
Htient'servis conune d'une vulgaire 


assiette, On pouvait encore voit la 
CYOIX avant apparlenua au BP, Fa 
fard, OM. EL, massacré par Les 
Gris ni Lae Grenouille, - 
Mais ee qui ajoutuit à l'intérèt 
qroffraient ons ces obicts de mis- 
SIGN, était surtout les conférences 
qui se donraient lous des jours, La, 
les vintlours recevaient une foule de 
rouscignements sur fes missions et 
leurs Cnvres, Ces conlérences ont 
Fit beancoup de bien à ceux que 
ONE 6 Je bonheur de tes entendre. 
"Une autre sourre d'intérèt étail 
aussi Fonrnie du fait que les orgue 
nisateurs Ktvaient disposé pour 
chaque kiosque des missionnaires 
avant vécu eux-mêmes In vie de 
DISSION, Cr inesure pat conséquent 
de donner des renseignements pré- 
ets 6 vécus sur la vie apostolique. 


Ainsi, sur les campemnents de bran- 


ches d'épinettes par le 
d'hiver, sur la cabane de hais rond 
où Figlou de neige, le misisonnaire 
DeNVAI fournir à ses audilenrs une 
fonte de détails à da lois intéres- 
sunts et touchants, 

Combier de fois avonsnous vu 
des femmes et mûmne des hommes 
pleurer aux récils que leur lui- 
saicnl les missionnaires, Comtnent 
nt pas pleurer, bar exemple, en 
entendauut un missionnaire racons 
ler Ja mort édifiante d'un vieit iu- 
digène, Le vicillard sentant sa fin 


venir. ail signe où prètre d'appro- } 


cher prés de lui, “Pére, ton pére el 
la mère vivent-ils encore?" Le mis- 
siomeire répond affirmalivement: 
alors Le vieil indien de dire: 
“Quand fn eur écriras, &s leur di- 
ras que mel Sivux sauvage, sains 
instruction, je fes remercie d'avoir 
laissé parlir Jeur fils pour venir 
nrouvrir les portes di ciel” 
Coiument ne pas pieure, on en 
tendant un autre faire ie récit une 
de ses lonrnées apostoliques, Ap- 
pelé aux imalades, il Fui fallait tra 
verser un fac: mais veici qu'une 
tempéie s'élève: sa légère cmbar- 
cation menace de chavirer, IE va 
pèrir, Mais la sainte Vierge veille 
sur lui, Après vcaucoup de difficult 
tés il réussit à aborder à une pe- 
lite ile, Sa première pensée est de 
remercier Ja reine des missionnat- 
res de Favoir tiré de ce mauvais 


pas. 
bleau, tandis que les septième ct 


Ces récits faisaient noire des ré 
flexions comme celles-ci: "ai 5, 


G, 7 enfants; je voudrais que tous 


: fassent des missionnaires. et si j'e- 
(tai libre, mot aussi j'irais me dé- 


penser dans les missions": où bien 
“Qui, ce sont les Oblats qui ont les 
missions Îles plus diffieiles! Ou en- 
core celle que faisait nine jeune 


£quer 


s gros froids [ne peut pas manquer d'attirer les 


} 


(tion, lorsque vous apprendrez que 


On voyait aussi! faut pas qu'un événement comme 


célui dont nous venons d'être les 
témoins s'éloigne comme un feu de 
paille. IF nous faut un volume sur 
l'exposition missionnaire, un volu- 
me qui rapporte tout ce qui s’est! 
fait et dit durant ectte semaine mis ! 
sionnaire, 

MbrSs vous donc qui n'avez pas 
eu le bonheur d'assister & l'exposi- 


cctle publication a paru, procursz- 
veus-la, Vous en serez grandement 
êdifiés, Vous vous rendrez compte 
que Le Canada français est vrai. 
ment apostolique, En effet, peu nom 
breuses sont fes fainilles eanadien- 
nes qui n'ont pas un prêtre ou une { 
religivuse missionnaire, à 
“Ceux qui scrdient portés à man- 
uu peu d'esprit d'apostolal 
aurident bien fait d'aller en pren- 
dre des legnns à lesposilion mis- 
Sionnaire, Que les Canadiens fran- 
rois en voyant fes ples nobles de 
leurs fils et de leursfilles dans les 
missions les plus reculées et Les 
plus pénibles du monde, se rassu- 
veut sur la survivanve de la rave 
‘anadicnne-française, Une race qui 
fournit Lin de sujets à lapostolat 


bénédictions de Dieu sur cfle, Mais 
noblesse oblige. Alors montrons- 
nous ‘dignes de nos missionnaires. 
Porlons loujours haut Je drapean 
de Ja foi, de l'honneur et du verbe 
français.” 

LOUIS MORAUD, O0, M LE 


ue ane emmener nee mes 


COURRIER DE FRANCE. 
LA FRANCE 


+ 


ET 


è 

LA CRISE 

La crise économique cest séué- 
rule, Maladie contagieuse qui a dé- 
à grgne Y'Allemagne, PAngleterre, 
l'iulie, Les Etats-Unis. La guerre er 
est la principale responsable. Elle 
a détruil trop de valeurs, boulever- 
sé trop de situalions, pour que, 
“douze gnnées après la fin du fièau, 
en n'en ressente pas encore les ef- 
fois. 

Dans ce déséquilibre mondial, Ja 
France est, à coup sûr, d'une des 
nations les plus stables, et lon con- 
voit que, dans l'un de ses plus ré- 
cents discours, M. Fardieu, chef du | 
gouvernement, ait pu dires de là 
quelques séricux motifs de con- 
fiance et mème de fierté. 

En France, le régime, qui n’était 
déja plus vraiment contesté avant 
la guerre, ne rencontre plus, aujour- 
d'hui, d'opposition séricuse. Non 
seulement à a pu, dans une gucrre 
que, par souci d'humanité, if se ful 


SRE 


de L'OUEST, mercredi le 3 décen 


bre, 1950 


è 
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Mieux que les fleurs 


Lui, c'était un as. 

Fort gaillard, portant beau, 
grosse siluation, luxueux apparte- 
ment à Paris... Domaine iinpor- 
tant à la campagne, où il était un 
peu maire. 

Je dis “un peu”, parce que c'é- 
tait l'adjaint, tit vieux renard, qui 
faisait tout, ‘ 

Ajoutez qu'il ëlail aimablement 
warté, ave une femme distinguée, 
grise et bonne. 

° X X A 

C'était un ns... 

Comment ne pas le croire * Tout 
le monde lo lui répétiit... sa fem- 
ue, pur sa silencieuse contumpls. 
tion... 

...ses domestiques, qui avaient 
de gros “relours de bâton... 

Ses anis, qui trouvaient chez 
lui table ouverte el des cigares exe 
cellents.., 

...Mème son: vieux euré, brave 
homme, auquel, régulièrement 


Mais, malgré tout cela, Le silence 
se fit vite... très vite, autour de 
la bulle de vide qu'avait &té son 
mari, | 

La femine en fut mème frappée. 

Rien ne survival de-lui, rien! 

Et v'était logique puisqu'it n'a- 
vait rien fait, 

Un jour, dans le silenve d'une 
église, elle comprit... 

Elle comprit que “vivre” c'est 
“aimer. 

... Que si on ame lout en Dicu, 


on participe à l'éernelle vie de 
Dieu... à son calme... A sa soré- 
nilé.., 


Que cela c'était déjà un puu 
le paradis. 

Æt que le reste m'est rien, } 

Or, son mari ne S'éail oceupi 
que du reste... 

SN NX 

Alers, cle dédida que le meil. } 
leur moven de le délivrer. ce muri, 
qu'elle avait aimé el qu'elle aimait 


c'était marqué sur son vearnet de 
dépenses entre son charbon et son | 
essence, il apportait.,. doux 
cents francs pour ve: Penier fu 
culie, 

È À 


NX : 


C'était un as... 

Lui-müne se Îe disaiu à Int-mo- 
me... 

Luc see disait pas aussi expi- 
coment que les suires de Vexis. 
rieur, dont l'encens était parfois 
HSS0Z HTOS, 

Mais, enfin, H se de disait tou 
de méme t 

C'était comme the espèce d'or 
lorio, où soufitine, qui moulail 
agréablement des profondeurs de 
son “moi el lui constituait une 
almasphère, dans quelle it vivait 


uneore, C'était précisément de sup 
piéer à su carenee. de faite ce 
qu'il n'avait pas lait, 

Uoavail été nul point de vue 
soëtal.. nul suvicul au point de 
vue roligionus, qui est le prineipal, 

Elle metiross cute préoceuqut. 
Hon au poire plans Et elle fit, 
en ee cens, Une sorte de frailé avec 
Dieu pour Va scmeon du prison. 
nier, 

M. le eure foi suffogus quand, 
jou Bien des deux tatheueeux bit 
els de epnt francs, la venve ni en 
npport Vino. 

Je Vous uPitéresser À 
tentes... à velre puronune,.. 
pauvres du pays... 

= Mais, Madame 1... 

Je veux one garderie pour les 


"US 
ati 


eu toute fierté et Léatitude, 

En se rasant, il S'arrètat quel. 
quefois, frouvant que, vraiment, il 
avait une tête “de esraetére, 

Quund il partait dans un salon. 
que voulez-vous 1, on ne pouvail 
pus dire qu'il ne ft pas un riflant 
‘“AUSCUL..., 

Et lorsqu'il allait en soirée, ce 
qui ui avrivait frès touvent il 
avait une manière à hi de porter 
le smoking... de piquer une fleur 
bontonnitre 


à sa ui ds jourr au 
bridge... 
— Ma chère... disaient fes fem. 


mes à sa feminc... votre mari, il 
est absolument d'lieicux! 
æ ‘ 

Mis, voilà! Un Pas 
meurul, 

Cela Jui arriva, comme cela, toul 
d'un coup... Tension... 

EU parut devans Dieu. 

Là, instantanément. comme une 


ur, 


mousse de neige au soleil, Pas 
fendit...  fondil... devint une 


loute misérable pelile chose, éera- 
sée de responsabilités. 

À lt himière tervible de Paule- 
là, il vit quéllés avaient été, fri- 
bas, ses possibilités de faire dt 
bien... Fortune considérable... 
relations élendues... 
ligent, brillant, allant... 


fuit scrupule de déclencher dans 
une guerre qu'il à subie, après 
avoir jouit fait pour lPéviter, répu- 
rer liniquité de 1871, mais, Comt- 
me le disait M. Tardieu, il a “porté 
l'empire colonial français à 60 mil- 
ons d'habitants”. ets quand Ja 
paix fui revenue, à une époque où 


file: “Que c'est beau l'exposition! PAJlemagne ne payait pas encore 
missicunaire! Quel dennmage que [régulièrement les réparations, rele- 


léela ne se répète pas plus souvont!{vé des ruines qui couvraient le sol 


Le théâtre, la danse ef beaucoup {de près de dix de ses départements. 


d'autres amusvments  Hnuliles 


ctlPar ailleurs, l'apisement des lut- 


mont nuisibles reviennent tous leslies civiles et religieuses est maitt 
jours: pourquoi ne pourrions-nous!{tendnt accompli, l'unité politique 
pas avoir plus souvout des exposi- | française n'a jamais été plus forte. 


jious suissionnaires Cota aiterait 
Lant Jes missions out en servants 


notre édifieation!! 


Siable politiquement, Je pays ne 


l'est pas moins économiquement. 


Nnposante cncaisse’ d'or. Progres- 


de ne vous ai pas parlé non plus |sion constante des dépôts dans Îes 


d'un autre plun ingénieux dans le 


cuisses d'épargne, Hausse des va- 


kiosque des Oblats, propre ‘à faire [leurs d'Etat, Bonne situation indus- 
unpression chez les gens, T4 avait triclle, en dépit de la crise générale 


Quns série de cartes qui eireulaient [et 
sans cesse qu Imoven dun mécanis-! Chiffre iufinitésimal de chômeurs, 


de [n concurrence élrangère, 


ue élcelrique, Sur ces cartes, onfqui ne saurait même élire comparé 


pouvait ire des pensées 


comme faux chiffres de 2, 3 et 4 millions, 


celles-ci: Paroles d'un vicil indien {qui attestent la gravité de la crise 


aire." Paroles de SS, Pie XE: “Les 


imourat: “Nous devons, beaucoup firaversée pur de 
luu papa el à la maman du mission- | dustriels. 


(L} 


grands pays in- 


Que Ja Érance soit heurcuse 


Oblats sont réputés pour avoir Îes {une telle situalion, c’est trop na- 


les plus difficiles 


à , S du türel. Mais que l’on ne croit pas 
monde." Le signe de la Croix En | qu'ayant échappé, jusqu'ici tout au 


cris CMevolawiawil min, We108- moins à la crise, elle se désintéresse 


sissinut, mina mevosit manilo owi- 
jowiwik, Pique ékusi 


Oblats évangélisent en 59 langues”, 


ms 
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EN EUROPE AVEO 
LUXE VOULUS 


iFéd 


lieu de t'iymouth, 


°$135.00 
e— 6 déc, 1980 | 
gouts locanx - 


minimum 


du sort des autres, pour jouir 


RMATEL LL IQ Ü .… 
ikik.”" “Les |'égoistement de sa propre forlunc. 


Sa politique extérieure prouve, 


jele., ele. Les gens s'arrétaient Ton: au contraire, combien elle se pré- 


occupe de contribuer. au redresse- 
ment de l’économie générale, Si la 
France était elle-même atteinte par 
la crise, on pourrait, certes, suspec- 
ter ses intentions, quand, par 
exemple, par la voix de M. Briand, | 
son ministère des Affaires étran- 
géres, folle propose aux peuples 
d'Europe une‘ union: fédérale euro- 
péenne, dont les premières réali- 
salions seraient jusfement d'ordre 
économique, Mais alors que les an- 
tres” souffraient justement d'ordre 
économique. Mais alors que les au- 
tres souffrent, tandis qu'elle-même 
est indemnèé, ses propositions ne 
prouvent-elles pas qu'elle a surtout 
le souci de l'intérêt le plus général; 
définitive, la France na 


En 
quune préoccupation, c'ést de 


faire participer Pensemble des na-| 


tions à la stabilité politique et éco- 
nomique qui assure son équilibre, 
cf à une époque où les maladies 
des peuples sont facilement épidé- 


miques, de vendre, $i l'on peur dife, 


santé cottagieuse, -” 


: X.:Y.. A . 


sh propre 


» 


à son curé... une ‘recommandation 
pour quelques pauvres diablies,.. 
tue pièce par-ci... beaucoup de 
sourires par Ià... 


Eternelement, cela ne chiffruil 
pas. C'était z0r0. 
XX X 
Lt nou seulement cela ne chif- 
ferait pas, mals une voix lonnail 


au-dessus de fui: “ÆElbre nn sére, à 
l'époque que tu viens de vivre, où, 
devant Li vuéc effrénée du ou, il 
faudrait Ja  fuée effrénée du 
bien, ,.” 

El ces deux lermes : 

Ge qu'il aurait pu faire... 

Ce qu'if n'a pas fail.., 

devinrent comme les deux sn 
brées anurs dun cachet d'expiation 
au fond duquel ii descendit.., 

EU il + descendit sans espoir 
d'en sortir par lui-même, puisque, 
désormais, il ne pouvail plus ui 
mériter, ni démériter... 

‘ X XX 

Pendant ce fenips, sur {erre, on 
céléheait sou enterrement... un 
enterrement de premiére classe, cl 
avec suppléments de chants. 

Un auoude énorme... 

Des fleurs !.. Des [leurs !.. 

….14n paradisum dedncant fe an- 
gel... chantait-on à a iribune, 
avec accompagnement de la harpe. 
* ,..Que les anges te couduisent 
en paradis... 

Les anges ?.., fs 
autre chose à faire f.. 

Sa veuve apportait au cimetière 
chrysanthèmes sur chrysantèmes, 

Élle fit revernir Le granit bleu 
du caveau. 

Et on v grava profondément une 
inscription supplémentaire, célé- 
brant les verlus du défunt, 


avaient. bien 


mr 
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FH était iutel- 


Et quelles avaient lé ses in- 
pue ü sys LEE s 
fimes réalités. 7 Deux cents francs 


nonrrissons... 

… Mais, Madame 1. 

- Je veus une bihtiolhèque 
un einéma.., et que chaque fa- 
mille recoive un bon journal... 

XX X 

Presque aussiHot, la maison de 
l'ancien us devint vivante, ravon- 
nante... 

Comme Le solcil d'avril lait fris- 
sanper Les sûves, Le pars, sous En 
caresse de cotte affection, tressait 
lit dans ses profondeurs... 

Des germes de bien se levéront 
au coeur des juines... 

Etes vieux edinmencérent à dou 


Le peuple anglais reviendrait 


À mesure que la religion mon- 
lait dans ce coin de pays, lt veuve 
avait l'impression que son mari, 
li aussi, entre les deux murs dou 
loureux de sûn mur du purgaloire 
montait,.. 

Et qu'un jour. quand le hien 
qu'il aurait dû faire sernit fail..…. 
alors, mais alors seulement, cé sc- 
“ait pour lui, enfin, La libération ! 

XX 3 

Car tout s'équilibrer sur la bu- 
lanee de Divu, ‘ 

Si vous avez reçu tes dix talents, 
ee sont lots dix, et, en plus, 1ont 
leur intérèt que vous devez rendre. 
Et c'est peulèlre pour cela que 
le Christ à dis “Hienheurenx les 
pauvres 1, 


“Pierre L'ERMITE. 


mes ne emma, A nee ne munie 


en masse au catholicisme 


Les Gglises Tibres  proltestantes 
d'Angloterre semblent voir. d'int 
Mauvais vil el eraindre énorme. | 
ment le fait qne Le peuple angl | 
montre des dispositions %# vouloir 
redevenir eatholique C'est au 
moins ee que lon peut juger de Ja 
déclaration du His, Alfred! 
Sharp, président du Nalionit Coun 
ci of the Free Cluiehes, 

Partant récemment à Nellinghar 
ce deruier TE une lorle flag 
vontre Home disant que fa eapitale 
catholique S'acharne avee porsis- 


lance à ‘regugnes l'Angleterre" | 
Cependant, se rendant 3 fdvi 


denee, eoministre en question con 
céde que Les twultiples éulisusune 
glaises semblent vontoit revenir à 
Punité de croyance, Comme lanité 
religieuse pe se Trouve sue dans 
Pholise vatholique,  eompronl 
que de caiholirisme vedevicndra ft 
toi anglaise, ‘ 


Lu 
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Nouvelles mois d'octobre. Les provinces de 
Et prairie ont vu, durant ce même 
- _. Fmois d'octobre Jeur nombre de 
jrantie où subside Qu gouvernement |Sans-travail s'accroitre de prés de 
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| nombre je : i Turcs ont chassé de Constantino- ,imuns, 82.50 à 3.23. ON DEMANDE femme pour tenir 


plus vite; surtout à cause des dé- 
penses que cetle enquête comporte. 
H m'a demandé d'abréger autant 
que possible la procédure, dans la 
mesure compatible avec notre mis- | 


sion.” : 

L'avocat de la défense dit con- 
sentir à une interruption du pro- 
cés, à condition qu'il soit repris 
plus tard: mais il ne voulut pas ac- 
cepter l'ajournement avee un tra- 
vail non terminé. 
x 


Commerce agricole 
de Saskatoon 


Le congrès des fermiers, fepu à 
Saskatoon, les 26, 27 et 28 novem- 
bre, a maintenu la politique de 
fixer le prix du bié à S1.60 le mi- 
not. 

“Soixante-dix cents ne suffit 
pas”, a dit M. W.-J Ward, lv hpré- 
sident récemment élu: “II ui faut 
au moins S1.00, car S'il n'obtient 
pas le prix du coût de produetion, 
il ne peut pas non plus relever son 
pouvoir d'achat qui est affaibli” 

x 


Déportation de 
30G célibataires 


Calgary (Albertai, — Lu ville de 
Calgary déportera en masse les cé- 
libataires européens Sans lravail 
vivant aux dépens de la ville, Telle 
est la déclaration faite ces jours 
derniers par Je maire Andrew 
Dawson, après une entrevue aves 
J'Hon. W.-A. Gordon. ministre de 
l'Immigralion à OfHawa. 

Environ AWG personnes seront 
affectées par ccite décision. Un 4 
commencé à remplir les papiers de 
déportation. 

Si les étrangers refusent de don- 
ner les reaseignements désirés, an 
biffera leurs noms de la liste de ste- 
cours aux chomeurs. 

X 

WINNIPEU — Le premier Jui. 
nistre du Manitoba, l'on. John 
Bracken, est revenu d'Olawa avec 
l'impression que dans l'Est on esl 
généralement oppasé à La stuhili- 
sation du prix du blé par une x 


pi 


SERVEZ-VOUS DU 


CATALOGUE 


Meilleur et 
Moins Cher 


vos achats d'hiver, 
atalogue  Dupniis. 
vous éles ussurés d'avoir des 
inarchandikes durables et de 
payer inoins cher, Vous êtes en 
plus servis Dur des compatrintes 
et toujours protégés par notre 
garantie: Satisfaction alé6olue 
ou urgent remis, 

Notre Comptoir Postal 
pe maintenant tout un vaste jte. 
immeuble et possède proprns 
ateliers de confection Nons: 
reimplissons toutes cotii- 
mandes postales ave plus de 
soin et de promptitude que par 
Je passé, 


Sage 


Pour 
vez-vous du 


Get 
Ke: 


VON 


COMPTOIR POSTAL 


h 4 à 4 
Dupuis rères 
Limitée 
MONTREAR 


aujourd'hui à Offaswa dons le bul 
d'étudier la Siluation présente des 
minotiers et des consommateurs, et 
ide discuter Jes prix de la farine, 


me CW —— 


| 
La Russie 


vaux canad'ens 


4 


Ottawa — M, Alphonse Champa- 
gne, ou Cours de son vovage en 
Lurope, a négocié la vrafe de 2090 
chevaux canadiens avee fr Russie, 
"Les ehevanx seront expédiés de 
l'Ouest sous peu. 


ane ne Ke eme ee 


POUR FETER M. BENNETT 


M, Dennell annonec son retour 
jen Canada pour les premicrs jours 
de décembre, Mais, après la con- 
_férence impériale el avant de ren- 
ltrer dans son propre pays, il à 
ivoulu visiter F'Écosse, F'irlande et 
ila France. 

| A un inch donné à Paris par 
| 

4 


CM Fougbre, vice-président de Ja 
Chambre d'expansion économique. 
-cn l'honneur du prémier ministre 
.canailien, ce dernier à dit: 

_. “L'amitié entre Ia France ct 
Canada est chose très naturelle." 
M, Tardivu. président du conseil 
‘dit 4 son tour : 


le 


Î OUI va aujourd'hui dans le 
: sont : 
‘monde des problèmes difficiles à 
résoudre, mais la solution en est 


aisée enire a France et le Canada. 
Le maréchal French avait coutu- 
me de dire: IE A a rois sortes 
“interprètes: celui qui sait de 
“français mais le connait par l'an- 
“ylais, celui qui cennait l'anglais 
“et ne sait pas Je francais, celui 
“qui pe connait ni l'un ni l'autre.” 
Muis vous, Les Canadiens, connais- 
sez les deux langues et êtes au nom 
bre de ceux qui peuvent le plus el- 
fectivement faciliter une véritable 
‘appréciation mutuelle entre Ja 
France et la Grande-Bretagne." 
Parmi les convives se trouvaient 
FHon, Maurice Dbupré, solliciteur 
général du Canada, Von. Philippe 
Boy. ministre canadien en France, 
IM Piandin, ninistre du com- 
Asmerce, pt M. Fernand Davis, mi 
:nisire de J'AgricuHure. 

_ Onpense que a visile de M. 
Bennett en France a comme objet 
principal d'x tronver un débouché 
pour le Lié canadien. Msia an se 
demande comment allier Le come 
merece  franco-canadien avec Ve 
haut tarif dont le gouvernement 
Bennett a frappé les marchandises 
francaises, Par aiHeurs. s'ètant 
voué au prolveliaonnisme à  ou- 
trance pour favoriser l'usine et 
louvrier. M. Dennelt pouvait} 
fuire exceplion de fi Frasee ? 


me ee me Ye em 


Remaniement du 
cabinet Bennett 


Offawa, — La nouvelle que lon 
a lanvée at sujet du prochain re 
maniement du cnbinel Benneti sus 
cite de nombreux commentaires 
sur da colline parlementaire, JT est 
entendu que le cabinet nctuel 


naturellement quand La chose se 
fera. 1] est peu probable que le pre 
mier tuinisire Bennett puisse pren- 
dre une décision à ce sujet avant 


l'ouverture de Ïa prochaine ses- 
sion. 

Deux importants départements 
pour le moment administrés par 


intérim sont celui des Finances et 
celui du Travail. L'Hon, Bennett a 
déclaré que dans un avenir plus ou 
moins prochain il nommera deux 
jauires ministre permanents. 

x 


| ENCORE LE CHOMAGE 


Malgré laide fédérale, provin- 
ciule et municipale. l'armée des 
chômeurs s'accroit dans des pro- 
portions inquiètantes, 

Les dernières informalions don 
nées par de bureau fédéral des sta- 
Uistiques accusent une augmenta- 


Repas servis 


Âve Centrale 


Le Café par Excellence 


à toute heure 


L'excellence de notre cuisine cet l'efficacité du 


service est le secret de notre succès. 
Central Hotel & Cafe 
KONG KEE, Propriétaire 

Prince-Albert 


Téléphone 2967 


achète 2,000 che- 


de- i 
, vra Cire remanié mais on ignore | 


suffisant pour forcer 
{monde entier à ädopter le prin- 
‘cipe. 

1 Lu lctlre fall remarquer eue la 
pruposition a été approuvée par 
| feu Mvron T. Herrick, ancien atm- 
ibassadeur des Etats-Unis en 
à France, et qu'on s'est abstenu de 
la publier en attendant Le résultat 
des négociations sur Ja réduction 
navale et le tribunal mondial, 

me À, ——— 


(Rapport rassurant 
de la banque de 
Montreal 


°LE RAPPORT INDIQUE QUE LES 
CONDITIONS AU CANADA NE 
SONT PAS MAUVAISES —— LAC 
TIF TOTAL EST DE S825 969 53 
CONTRE  SS22 599 GIS—L ICTIT 
LIQUIDE SE TOTALISE A 437 
MILLIONS SI 459 DOLLARS OÙ 
59.82 POUR CENT DU PASSI7 
VIS-A-V/S LE PUBLIC LES 
DEÉFOTS AUSMENTENT A 697 
MUBLLIONS 53278 DOLLARS 
CONTRE  SG88 067 754 — NOT 
VELLE FORME DU RAPEONT, 


Le rapport annuel de Ja Banque 


\ 
je Montréal — avec ses asperts 
Jrassurants — cest publié à un imno- 


.ment trés opportun. NatureHement, 
jAu les conditions arormales qui 
lexistent un peu partout dans fe 
lmonde, on essaye d'avoir une mil. 
ileure idée de Ha situation des affai- 
res au Canada 7 

Î De ce chef on aimera à constater 
ique celle institution bancaire de 
premier ordre peut soumetire à ses 
acticanaires un rapport qui dé- 
fimontre qu'elle s'est maintenue 
dans Ja solide -position financière 
qu'elle a taiours eue. On s'aiten- 
daif naturellement, par suite des 
conditions, à une diminution qurt- 
conque des affaires et peut-être aus- 
sides profits. Fest alors encaura- 
geant de constater que pour fes 
sderniers six mois de l'exerrice fs 
cul, a Banque a enregistré des 
gains dans plusieurs déprriements, 
qu'elle a pu encore arcroïlre sa $0- 
par une augmentation 


lidité 


Faetif Hquide qui atteint maine; 


| 

| 

| 

3 

inant prés de 4 pour cent du pas- 

isif total vis-ä-vis Le publie, faire 

voir aussi des profits amplement 

leuffisants pour solder fes dividen- 

ldes et le boni réguliers, appliquer 

| &8DD 900 aux bnmeubles de la ban- 

que ct arriver avec un surplus sub 

istantiel. 

| FORTE POSITION 
Le bilan pour Fannée se term 

naut de ‘f octobre est exrellent. 

L'aelif fotal esta S82G 969 547 con- 

re #22 5909 648 à La fin des dix 

premiers muis de année. Sur re 


149 32 pour cent du passif j 
le publie contre $373 450 296 qu'il 


était. Sont compris dans celte 


lets du Daminion se totalisant à 

21064 047 419, où Gt pour vont 

du passif total vis-à-vis du puilie. 
LE PORTEFEUILLE 


vue et une augmentalion vonsidé- 


rable des valeurs de portefeuille. 
| soit des obligations fédérales, pro- 
vinciales, municipales  canadien- 


nes, suit des Litres brilanniques. 


lvue au Canada sont à 17 840 590 
leontre S27 469 856, tandis que Îles 


juux Etais-Unis ont Méchi de 
millions u28 615 qu'ils étaient à 
ÿ #60 021 712. Par ailleurs les obliua- 
ilions fédérales et provinciales on 
augmenté à 131 107 4j4 de KG mil 
lions 081 964 qu'elles étaient: es 
obligations municipales canadien- 
ênes et es titres britanniques, 
étrangers et coloniaux ont atteint 
le total de SH 447 441 contre S21 
millions 8309327 par suite d'une 
cerlaine réduction des affaires an 
Canada, les prêts courants at pays 
ont diminué el s'établissent à “296 
millions 872 423 contre K335 mil. 
liuns 301 194, Les prêts courants en 
dehors du Canada sont à $42 mil 
lions 247311 contre SAS I88 GI, 
Les prèls aux citès, villes et muni- 
cipalités se totatisent à 24246 054 
contre K337 451 194 Une earacté- 
ristique intéressante est fa lendance 
à la hausse des dépôts, Hs sont à 
8697 395 742 contre KG8S (167 754. 
| PROFITS MAINTENUS 

Au compte des profit, et pertes 
on note que les profits sont à $6 
519031 contre 87070 892 l'ännée 
précédente, En ajoutant ces profits 
au solde crédileur reporté, on ür- 
rive avec $7,954 612 à répartir. 
Cette répartition à èté faite comme 
suit: dividendes et boni, $5 gnil- 
‘lions 047 586; taxes du: Dominion, 


+» #459 979; réserve pour les inimeu- 


de: 


Imontant, Fluctif diquide est de; 
6438 109 479, sit l'équivalent de 


vis-a-vis | 
somme l'argent liquide et les bit: 
Par suite, des conditions qui ont: 


cxisté sur Le marché, il v a eu une: 
réduction substantielle des prêts à: 


étrangers et coloniaux, Les prêts à! 


sprèts à vue en Grande-Bretagne el. 
QUE 


M. E-W. Garuer, libéral oceu- 
pait le siege de cette région à la 


ble en 1923, sous le prétexte qu'il 


. 4. ë, étai sui £ : ep DS 
Chambre depuis un an. Tout der- cri te Te ton grec, Ps 
nièrement ÿE démissionna, Ihènes e 2$ novembre, pres d’A- 
| M, Garner prédit une grande; ” Kx 
X XX 


{prospérité à Estevan. cudroit d'a- 
ivenir en raison des dépôts de char 
1bon cl de glaise, [quitte la vie po- 
itique pour se lancer dans l'indys- 
rie du charbon, Reaucoup d'amis 
reureltent Fa perte deu ses services 
et jui souhaitent plein succès dans 
sa nouvelle carrière, 

Estevan est un endroit propice à 
ia bataille, En 1925. celte circans- 
cription élisait n intl contre un 
jübéral Le Hiboray E.-W. Garner 
iFemportait haut Ja main sur ses 
jantanonisles, M. D. M-kKnight, con. 
iservateur, et ML He Galowuy, 
Iprogressiste, à l'élection de 1929. 
(Résultats : M. Garner, 2,428: M. 
PMcKnight, 4,091: M.  Gallowuy, 
1391.) 

Advienne une lutte purement de 
parii, la marge sera trés étroite, Le 
lgouvernement Anderson subira une 
{première épreuve, EH sera trés inté- 
ressant de connaitre l'opinion ées 
gens d'Estevan. sur l'atministra- 
Hon du cabinet cuopéralif durant 
ises quinze premiers mois: 

(Le Star-Phoenix de Saskuloon.) 


| 
| 
| 


Ke 
Pas de titre de propriété 
Régine. — L'on. Howard Mc- 


Connell, trésorier provincial, an- 
oonee que l'ordre a élè donné anx 
agents de ne pus émettre de litres 
de propriété à ceux qui arhèteni 
des ierres mises en vente par dè- 
faut de paiement, de taxe: celui 


VIENNE (Autriche). — Le euhi- 
net autrichien, présidé par le chan 
cellier Vaugoin, a résigné, La rési- 
ignation a &té acceptée par Miklas. 
x 


! 


Les conservateurs ont conservé fe 
siège d'East-Renfrew à l'élection 
partielle qui a retourné au pouvoir 
je marquis de Douglas et Clydes- 
| date. Ia obtenu 19753 voix de ma- 
‘jorité, 


EAST-RENFRENW (Ecosse). 


X XX 
FOKIO (apon}). — Un tremble- 
ment de terre à secoué violemment 
la peninswe Wfzu, Le gouverne- 
ment de la préfecture de Shizuuoka 
a annoncé que 253 personnes ont 
été tuées, 445 biessées ef que Îles 
dommages s'élévent à <59 05) 099. 
X XX 
ROME. L'écrivain mexicain 
Guillermo Delhora a été mis à l'in- 
dex, Le livre qui lui valuf Ja con- 
damanalion, c'est L'Eglise calhr't. 
que derunt la critique ef x prrssa 
ide Part 


KXX% ‘ 
ROME. — Le gouvernement ia. 
lien a envovè environ S13 099 aux 
sinistrés du récent iremblement de 
iterre en Albanie, 
, mme Ke 
Marché du graih à Winnipeg 
BIe. — 
Nord, 53 


HN: No 4 Nord, 51 Si 
3-83 NO 0, 49 7-05 No 5 


Nu E Nord, 37 7-8: Na 2: 


Génisses, grasses, dre choix, K4.50 


à S9: mi-grasses, K2.90 à $4.25;: 
communes, 42.40 & S4.25. : 
Veaux allaités, bons, au choix. | 


&5 à 6: movens, Sd à S5. 

Vaches, 43,50 à &{: movennes, #3 
à 3.25: ceminunes, S2 à *2,73: mi- 
se en conserve et coupe. ST à 81,75. | 
Faurcaux, ons, K2,95 à #2.75; | 
communs, #f.75 à S2. , | 
Bouvillons d'engrais, bons. Si Â 


4,50: communs, 82.30 à K3.50, 
#3 à NS375: 


Génisses d'engrais. 
raches d'en- 


communes, 2,50 à Kà: 
grais, &2 à Sa. Ù 
Veaux nourris, bons, de choix, 
83.40 à $7; communs et moyens, Sd 
à hs: veaux d'herbe, 2.50 à 3,50. 
Pores: bacon de choix. S1 par 
itéte de nrime: bacon, &8.10; bau- 
cherie, &7.73: pesants, #7.10: extra 
pesante. 86.60: légers et norcs d'en- 
iurais, 7.79: truies no {. 6,60: truies 
no ?, 85 64: mäles, 2,50, 
| Agneaux, bons-pods, #53 à 86: 
_bens pesants, 3 à K3.75; COMMUNS | 
:K2 à &ñ: males, ND à 5. 
ÿ  Moutons, bons pesants, K250 à 
1 #43,54: bonsvaids, #4 à S$4: com- | 
| | 
| 
Î 
} 


uns, #2 à #3 


RES 
« TABAC! TABAC! 


ITABAC naturel canadien, 12 variétés. 
Tabac haciz mélange doux cxé- 
cité sur commande, Cigures aitfé. | 
rentes mHruues. | 
Liste de prix et échantillons 1-20, | 
0e. Un joli hachoir & tabac don | 
| 
| 
{ 
| 


gratis avec toute comanande de Süt 
valeur #1,49. Adres 
et Fils, 


Qué. 


livres el plus, 
der,  LATBAU 
Hoch_de-PAChigan, 


paint 
44-°.C 


Sera 


Î 
Î 
Î 
| 
t 


| 


= 
RSR 


S THE 
_. 


QUALITY 56 


FRESHNE 


POCKET 


the purpos 


NOTHIN 


see what y 
superior aPp 


maison de ferme moderne et tes 
bien bâtie, Mentionner l'âge et su. 


laire désiré, S'adrester à Joscph 
N. Nadon, Vawn. Sask, 39-40-pP. 


A VENDRE 
RE 
A VENIVE: Mugasin général avec bu- 
reuu de poste en connéction dans 
un centre canadien-français établi 
depuis nombre d'années, fesant de 
bonnes affaires, a vendre pour çau- 
se de santé, S'adreser au Patroite 
de l'Ouest, boîte FR. 39-43-P, 


“MIEL PUR À VENDRE"-—96,50 ja 
caisse de 60 Jivres, m:8 en chau- 
dière de 10 livres, BS'adresser à 
Maison  Eaint-Jeseph, ! Otterbnrne, 
Man, " 29-38-P, 


UNE DOUZAINE de Gros Paroissiens 
Noté {ancien plain-chant) et une 
douzaine d'extraits du Paroissien 
Noté, pour enfants de choeur, Le 
tout pour S$8,00, S'adresser, M, le 
Curé de Blaine Lake, 38-C, 


FEMMES DEMANDEES 


EE EE 


UN VEUF avec un seul enfant, dési. 
re se remarier avec une femme de 
80 à 49 ans, fille ou veuve sans exn- 
fants, où un. Il à une bonne mai- 
son et tout re qu'une femme peut 


désirer, S'adresser à boite 51, 
Springeide, Sask, 39-10. . 


——_——_—— ee en 
UNE VEUVE avec une petite fille de 
äü ans désire se placer dans un pres- 
hrtère à saluire bicn petit où. rési- 
du un couvent: où chez un eélibu- 
taire ou veuf dans un village cu- 
tholioue. S'adresses au l'atriote dr 
Vouest, Boîte CD, 39-P. 


To preserve their 


SS—-QUALITY 


and prevent 


BREAKAGE. 


ONLY CELLOPHANE pro- 


vides such perfect protection, 


e for which any 


Wrapper is intended. 


0 


G HIDDEN/ 


Peg Top's Cellophane Wrapper 7 
is transparent . .. Therefore you 


ou buy, and the 
éarance revecled is 


à true indicetion of its finer ! 
quality, which smoking will 
prove to you. 


Les Soeurs de 


5 


ES 


+ 


. (suite) 

Les Soeurs, après avoir admiré! 
l'Océan, les plaines iminenses cl 
solitaires, les montagnes Rocheu- 
ses dans leur imposante majesté, 
arrivérent à fa petite ville d'Ash- 
croft le vendredi matin 15: mai, et | 
crurent quelles avaient atteint | 
leur future mission. Il n'en était! 


pas ainsi, comme le leur fit enten- !à 
dre Mgr Durieu, venu à jeur ren-!] 


contre. Deux jours de diugence les | 
amenérent à La mission Saint-Jo- 
seph, où elles furent reeues je 17 
mai au soleil couchant, par une: 
foule de braves Indiens et Indien- 
nes venus de leurs camps loin-! 
tains pour souhaiter la bienvenue ! 
aux petites missionnaires. Le R, P, 
Lejac, supérieur de Ja mission, fit. 


aux Soeurs un accueil très sympa! 
tique. Mgr Duricu proionger sa: 
sisile pendant quelques semaines, 
afin d'iniler un peu les nouvelles : 
arrivées à des.foncetions bien ditté- 
rentes du, -célles” qu'elles avatent 
cacreées € nErance jusque-fh, ! 


La inissiün Süini-loscpa, da pre- 
mière des Soeurs de FEmant-iesus 
en Canada, "eul-bien ses petits dé- 
oires; les Soëurs nv pouvaient pas! 
loujours comprendre  Pesprit de 
leurs élèves indiens; celles ieno- 
raient aussi la langue ct bien d'au 


+ 
4 


Les grands seigneurs, dont 
les, manières élégantes et 
la ‘frappante personnalité 
furent la gloire du vieux 
régime français, étaient de 
grands fumeurs du bon 
tabac québécois. 


L 


Lt les descendants de 


C'est un merveilleux 
tabacs du. vieux Québec. 


Le soin apporté dans 


essure au fumeur une plus 


Tabac coupé, prêt pour Î 
pas de perte avec l’'ALO 
scellé, avec..son env 
parfaite condition. 


COUPON - PRIME DAN 


Lussi'8n boîtes (41b) de 


—— 


168$, à Jeu 


tdiunnes, el aux autres occupalions.! 


mélange des meilleurs 


le choix de chaque variété , 


UETTE. Le paquet - 
eloppe cirée, garantit sa 


Te mms, = 
TT 


V Instruction de 


les mille el nt See S tsbres 
ts 1 petites misères 
Cuustes, 8ouvent par Jeur manque 
d Expérience el se réconforltaicnt 
en offrant à l'Enfant-Jésus ces 
souffrances d'un nouveau genre 
qu'elles avaient voulues, El ‘puis, 
Mgr Duricu voulait aider ses filles. 
Pour cela il CNVOYA à la mission, 
aux Soeurs la 
ungue anglaise, le R. P. Donten- 
Will, qui deux ans plus tard était 
Sucre evêque coadjuteur de New- 
Westminster el qui depuis plu- 
sieurs années est supérieur général 
des Oblals de Marie limmaculée et 


à la fin d'enscigner 


réside maintenant à Rome, Mur 
Dontenwit se montra toujours 


d'une simplicité aimable avec les 
Soeurs, el 1601 ‘en se faisant leur 
L 


GRAN 
Va tonne 


prafeséur d'anglais, les enroura- 
eva souvent dans les momests pé- 
nibies pau sa charilable boulé, 


Pendant que Les quatre petites: 
exilées perdues dans fi Colombie! 
anglaise S'habiluaient aux mis. 
sions, au genre de leurs élèves in-i 


le temps passail. Deux annves dé 
iA S'éiaient écoulées. Mor Durieu 
était retourné en France et, de là, 
il écrivait au mois de juin 1898! 
qu'il serait de relour dans $on dio- 
cése dans le courant du mois de 


h 
} 


ces preux se délectent aussi avec 


R N 


ES 
s n 


à 


Ü 


grande satisfaction. 
a pipe—pas d’ennui, 


S CHAQUE PAQUET: 


4 


506 


LJésus, à. 


LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 


TEnfant Jésus 


Leurs Missions Canadiennes 


Joseph avec quatre nouvelles re- 
clues qui furent reçues avec des 
transports de bonheur” par lcurs 
devancières, N'était-ce pas un peu 
de brise de‘la France que ces nuu- 
velles voyageuses apportaient aûx 
premiéres? Elles ne jouireut pas 
lunglemps du revoir, Quatre jours 
blus tard, Mgr Durieu  amenait 
avec lui trois Soeurs qui devaient 
ouvrir une école indienne au nord 
dé Vancouver, de Pautre côté de Ja 
baie Burrard, Avant de parler de 
vetle nouvelle fondalion, nom- 
mons ici les Soeurs qui venaient, 
cles aussi, avec leur cocur tout ar- 
dent, partager l'exil elles travaux 


de Leurs Soeurs qui les avaient 
iprécédées, T 
| C'élaient: Socur Jennnes, en ce 


SAT a 4 


PS 
tr RNS 
à 


moment an pensionnat de l'Enfant. 
Ballleford-nord,  Sask.: | 
Séeur Laurentie, rentrée en France 
pour sa santé, et qui vient de mou- 
rie dernièrement; Socur Cécilien, 
rentrée également en France, et en- 
seignant depuis tn pensionnat 
Corneille, au Puv: Socur Hiérony- 
mé, résidanl'aetueliement à l'école 
Stint-Paut, Vancouyer-nord, 


Donc, {rois jours seulement! 
après l'arrivée, Mgr PDurigu repre- 
nat te chemin de New-\Vestmins- 


\ 
. NS . 
‘is . 
4 
\ 
sv, 
»° e. LS 
ns ee 1 | 
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‘du canon, que Notre-Seigneur ve- 


3 décembre, 1930 


trois pauvres inexpérimentées, le connaissance, de La ‘plupart des 


coeur bien gros. firent leurs !hommes n'est qu'ime: secrète envie 
adieux à la chère mission Saint-|de recevois de plus grands bicu- 
Joseph et suivirent Monseigneur | faits" Combien de fois n'avons- 


qui les menait encore à l'inconnu. 
Ce qui aggravait leur tristesse, e'é- 
lait. que Mère Aimée de Marie, dé- 
signée celle aussi pour la nouvelle 
mission, devait s'allarder  pen- 
dant quelques mois dans le district 
de Garihou, pendant que ses filles 
se débattaient seules eu attendant 
l'houreux jour où elle viendrait 
prendre Ja direction de li nou- 
Yetle fondation. 

Et celte fondalion, bien que sn 
deuxième seulement, peut être re- 
gardée comme le premier berceau 
des Soeurs de PEnfant-Jésus nu Cac 
nada. Là, grâce à li prévoyance 


paternelle de Mgr Durieu, les 
Soeurs pouvaient se dire chez 
elles, puisque, avec leurs petites 
économies, ce bon Père avait 


acheté en Jeur nom une propriété 
à Vancouver-nord, ville qui n'exis- 
laitspas encore el où la terre se 


donnait presque, en 189%. Depuis, qui leur accordent ce qu'ils de- 
a ville s’est agrandie, et les Soeurs mandent ‘ | 

qui ont abordé sur ce rivage il y al 

32 ans, aiment à se souvenir de ce Cette reconnaissanee est moins 


vieux temps où leur oceupation 
principale était de défricher ce 
qui devait ètre plus tard le verger 
el le jardin potager de La commu- 
nauté, — A suivre, 

A celle époque, les Soeurs, dans 
toute la fougue et l'activité de leurs 


vingt-quatre ans, avaient un jme 
inense plaisir à alimenter ies 


grands feux de joie que S. G, Mar 


Durien ne détagnast pas d'entre fleur furent bienfuisants. générenx, 
enir, maniant Je raleat ol sv pro- : 
res aleau el se pro H ose rencontre des gens qui 


légeant Les mains ave des gants de 
soie viplets, don de certains amis 
de France qui ignoraient combien 
peu l'évéque missic: naire s'inquic- 
tait des futitilés de ïx vie. 

Fou d'abord, les trois petites re- 
ligicuses, n'ayant pas de maison, 
eurent pour abri Fhôpilal Sainte- 
Marie, Neyw-Westiminster, où la sn- 
périeure, Soeur Rodrigue, se mon- 
Ira une vraie mère pour les pau- 
vres exilées, Pendant Irois semai- 
nes, sa bonté ne Se démentit point: 
elle et toutes les Socurs de sa com | 
mupauté comblérent es Soeurs 
d’égards, el par leur délicate bontè 
leur fil oublier leur détresse, 

Par une belle après-midi d’octo- 
bre, Mur Durieu vint prendre Îles 
trois missionnaires, el après qu'el- 


les eurent fail deurs adieux aux 
bonnes et charitibles religieuses 
de Sainte-Marie, elles ‘partirent 


pour se rendre à la réserve des In- 
diens Squamish, au nord de Van- 
couver, Pendant quatre mois, elles 
établirent teurs quartiers dans a 
maison d'un des chefs du village, 
Là elles vivaient des largesses de 
Mer Durieu et des quêtes que Îe 
chef faisait dans, la réserve. On 
donnait des ceufs£ du poisson, des 
pommes de terre, ele, Malgré a 
bonne volonté des braves gens, les 
trois missionnaires pe nagenient” 
pas toujours dans *Pabondanre, 
Craignant, dans eur ‘fierté frau- 
caise d'être trop éexigtantes, elles 
s'abstenaivnt de demander, et il 
arriva eutre autre aventure qu'elles 
restèrent pendant quatre semaines 
avec du riz et despommes: celles- 
ei élaient un don du RP, Richard. 
alors à fa mission Sainte-Marie, Du 
reste, les Soeurs ne se troublérent 
pas pour si peu,; Soeur Jounnes, 
remplissant les fonctions de supé- 
rieure en l'absence de Mère Aimée, 
soupirait bien un peu de cette di- 
seite: fofcée, mais somme toute, Les 
Soeurs s'arrangeaient assez bien el 
riaient même de tout leur eueur dr 
ce menu uniforme. 

Eutre temps, le futur couvent 
s'élevait sous fa direction du R. P. 
De Vrienit, et le 22 janvier 5894, 
Mgr -Durieu le bénissail solennelle- 
ment à l'issue de la procession du 
T. S. Sacrement, C'est avec cette 
pompe'el au son de Ja fanfare el 


nait demeurer dans Île tabernacle 
et sous le premier toit de ses petl- 
les Soeurs missionnaires, dans la! 
Colombie anglaise, au Canada, Une 
semaine seulement après l'installa- 
tion, Mère Aiméc-de-Marie, mandée 
par Monseigneur, venail diriger ja 
nouvelle mission, Cinq pétites fn- 
diennes et Métisses étaient rentrées 
déjà à l'école, Celle école, la mème 
encore qu'il v a trente ans, Teeul le 
nom de Sain-Paul, en Phonneur de 
son fondateur, Mgr Paul Durieu, 


uous pas vu ht vérié de celle 
maxime! Que de gens qui n'oul 
dans l'âme aucun noble sentiment 
font cependant montre de grati- 
tude envers æeux qui les aident et 
surtout so en mesure de les ni- 
der encore. En s'acquittant de leur 
delle, ces gens ont en. vue hon pas 
taut de remercier leurs hieufai- 
teurs, comme de les bien disposer 
unvers ex mt cas où ils devraient 
un jour où l'autre recourir de nou 
veut à eux, ls sont reronnaissunts 
afin de pouvoir redemauder, afin 
de conserver les bonnes grâces des 
bienfaiteurs, afin de ne pas s'aliè- 
ner leurs bonnes dispositions, Hs 
n'agissent pas sous la dictée de ieur 
instinet. ls compeennent qu'afin 
de pouvoir encore obtenir, if faut 
prouver qu'ils reconnaissent ce 
qu'on fait pour eux. [ls se iméua- 
gent uné entrée au cocur de ecux 


solide que celle du coeur el moins 
noble, Elle cesse souvent avec les- 
poir de pouvoir oblenis de nou: 
veaux ienfaits, Pour beaucoup de 
gens, exprimer sa gratitude, c'esl 
simplement payer une dette, Is 
sont des ercanciers, La créaneci 
effacée, le débiteur n'a plus aucun 
droit, ls se croient quille du in 
ment qu'ils ont remereié vous qui! 


n'ont aucune reconnaissance, Colle 
du coeur leur fait complètement 
défaut; is m'ont pas non plus la 
seconde qui est pourtant plus Fa 
cie ef plus instineiive, Ce sont Les 
parfaits ingrats, Ds sont méprisa. 
bles, vils. Is oublient dès qu'ils: 
ont reçu. DS vont mème plus loin.! 


fique 


mais coux qui des obligent, Is some, circonstances, Le RP. Areham- 
blent perdre la mémoire de ee bauit, dont le ministère anprès des 
qu'on fait pour eux au moment {hommes el l'étude des problèmes 
mème où on de fait, Lour rend-on sociaux de notre pars ont rempli 
un service aujourd'hui, ils nous en [la vie, était tout désigné pour ea 


cuisine dome 


refuscront un demain On en f[poser aux laïques canadiens cctle 
irouve mètte qui non seulement liuportante question, Hovient de le 
oublicut Les hicnfails dout où les {fire en des pages que SG Mer 


comble, mais vncore injurient teur 
bicnfaileur, le méprisent, le calom- 
nient, Au lieu de les aimer où tout 
les ils des 


tu moins de estimer, 
hatssent, IF paraissent presque 
leur reprocher dé les avoir aider 
Où SCCOTPUS. 


“L'âme de Fingral est comme 
une plage sablonneuse après Le re- 
flux, rien de ee qu'on retrnee ne 
demeure, tout ec qu'on y cer s'or- 


face aussiôl" 


A 


L'apostolat laique 
Per le RP, ARCHAMBAULT, SL 


Pesilé plus d'ute Fois, ee suiel si 
actuel n'avait pas encore fé sue 
dié à fond, par quelqu'un de chez 
mens, sur de plain eunadien, Car, si 
cet apostolat s'impose aux eatholé 


Gauthier à jugées en ebs Lerntes 
dlogieux dans ai lettre-préfaer 
qu'il Pécrile à l'anteur : “Los défie 
uilions, les principes, Les conclu 
sions Se tiennent rigonrensement 
comme dans un dailé el M'appuient 
sur la doctrine authentique de FT 
glise, En ontre vous nv perdez nu 
cune ocension de prendre contact 
avec les réalités de rhuure, Is ext 
genes du notre milieu éanadiven, 
U faut vous louer encore de lue 
cent apostolique qui ne trompe ol 
qui ne donne à voire appelle rxthe 
ue Re plus entrainant," 
Tout prifre el tout aigue qu'a 
mime l'amour de l'Église devraient 
Hire eotte brochure que vicot de 
publier l'École sociale populaire 
cn numéro double. 204 61 202 
du su collections Elle contient 64 
pages el vent 25 l'exenr- 
plaire, S15.00 le eent, port en plis, 
à D'Aëetion paroissiate, 4160, vue de 


se SOUS 


Hs agissent de lagon à faire croire [ques de Tous les pars, ses modes 
que cu ne sont pas eux fes oblipès, {varicront suivant les milieux et les 


dévoué corps el me aux humbles 
Soeurs de PEnfant-Jésus. 


(à suivre) 
eu X 
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El 


La reconnaissance est l'un des 


plus beaux sentiments hüumains, 
, Un 
Elle est la marque d'un grand 


coeur. Elle est ainsi plus qu'un 
sentiments, unc qualité du coeurs 
elle“ est une vertu, Œlle élève 
l'homme. Elle le fait s’estimer fui- 
mème el estimer les autres, 

Mais la reconnaissince n'est pas 
universelle. Lt n’est pas donné à 
tout: le monde des posséder celte 
vertu, ‘IL faut l'acquérir, Elle n'est 
pas ifnée, Si bon nombre de gens 
la possèdent à un. degré plus où 
moins grand, bon nombre aussi en 
sont dépourvus. L'ingratitude est 
peut-être plus répandue que la re- 
connaissance, IL'est beaucoup ‘plus 
facile d'oublier que de se suuve- 
ni. L'oubli est presque naturel. II 
faut faire un effort-de pensée pôur 
se souvenir; pas* pour oublier. 
C'est pourquoi Ia reconnaissance 
est autant une vertu 'du coeur que 
de l'esprit. | | 

La reconnaissance est souvent 
un calcul. Elle: cesse alors d’être 
une veriu, £a Rochefoucauld, si 
souvent sceptique, a dit que “ja re- 


Hordeaus, Moutrésl, 


ne mr 


mn. 


Beut-étre n'avez-vous jamais fait de 


NMiaearoens 


à Es farine d'avoine . . . 


Essayez cette excellente recette, Ds seront tout 
particulièrement exquis si vous eniployez la 


: . « A L 
FPOURDERRE A EPATRS ! 
ss MAGEIC 7” 
Le marque que ménagères canadiennes sut 


qui enisent à la maison disent employer parer 
qu'elle leur assure toujours de meilleurs résultats. 


Ur 


Recett « N'carons à 1 *Co fait a été révélé au couts d'unt enquête récente : 
iecette pour NOIraroRs Œ UE poursuivie & tucers Le Dominion tout entier ‘ 


Farine d'Avaine. 


Lu, à poupe beurre Le thé Poudre à l'&te . , . 
aese sucre blanc SMacie” Scouts cuiarz à le ais 
Laser sucre Du Nage . sou, de Nouveuns Piste 
Docu Le à thé vanille de Coinne Mie 
Le À thé bel 21 tasses av oine roulée sons formen des dut 
* “ EAU LOL] nl CETEROTREECTIETE EU 


CÉLCOER ELLE COEIT TER CE LUT ET TEE ET) 
Four not, Un LAR D A LE DE 
patte ons ntra CHYOgÉ 
nur deisande, 


focorporez cocemble beurre, sucre, avoine roulée, kel 
et poudre à pâle, puis laisse tonthec Foeul non 
bottu, ajoutez le vanille ei mélanues bien le tout 
avec une cuiller en bois Versez de mélanne, xros 
comme un marron À la fois, dans une Rchefrite 
Leurrée et cuises aa fourneau pendant F0 à 19 mine 
putes. 


STANDARD BRANDS LTD. 
PRODUITS GILLETT 
FONRONTO MONTREAL WENNEPEC 


Sucourautes dans toutes les poncirules 
ville ennadennes 


Vérifiez du présence de cette 
marque surchaque boite, lle 
CAUTERP CRUIEEL que da Poudre œ 
J'ôte Magie ue contient HR 
aun ni ingrédient nuisible, 


Bon oeil, mais surtout bon 
jugement !... C’est à cela que 
Baptiste doit ses victoires au, 
pool!f.,., Et c’est ce jugement 
toujours sûÿ qui lui fait choisir — 
le Gin Canadien Croix d’Or 


comme sa boisson favorite. 


Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années. 


DEUX GRANDEURS 


Bouteille de 40 onces 
Bouteille de 26 ances 


MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 


Distillateurs depuis 1898 


MELCHTR 
eLp'Uues Li 
bursrar Et 


pist 
w. 


Bureau-Chef : 


Distilleries: 
Montréal. 


Berthierville, Que. 


À EUR 


HMelciiers 
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LE POOL 


# 


Extrait de la cirentatre No \W-HN2 


. Le 28 novembre 1936, — M, John 
 McFarland vient d'être nommé 


.LE PATRIOTE de L'OUEST, 


mercredi lo 3 décembre, 1950 


ER —— 


rio, 766000 (SE U0U); Alberta, 
114000 (836 000): Colombie britan 
nique, 14006 (13000), La superfi- 
cie estimative en seigle d'automne 
au Canada en 1936 est de 944000 
acres, comparativement à 1 166 000 


L Grandes culture du Canada, 1930 | 


OTTAWA, — Le Bureau fédéral: 000 quintaux sur 207 630 acres. ou 
fde fa Statistique publie un bulle. {103 quintaux à l'acre, Quparative- 
nent à 360228 000: quintaux, 205- 


: 7 i ant : * estimation ‘soi iminuti 
gréant général de l'Agence centrale in donnant: fo une es à j L acres en 1929: ue diminution 
Srex # al de FAgence centrales ie  ennerfioin ide aerac à + aux à l'acre Lacres en 1929, soit une 
de ‘vente, ipréliminatire de la superficie Ales 155 acres el 176,3 quintaux à Fi de 222 000 neres où 19 pour cent. 


Dans le but d'inculquer au gou- 


verneine cdéral Li nérussité ur , de ‘ s ; ‘auté », avec des chiffres de 
RE ET TES s Messie de cultures fourragères du Canada en 'Pacre movenne de 1924-1928. La pie il M RNNTENS sent les 
des résolulior ont CPR OL dus 1930: Jo une estimation des ense-. production de foin el trèfle est Suivants : Ontario S4 0DD C5 000) : 
réunions RENTE PRES pi “ie mencements de blé d'automie efrmuaintenant esthnée à {5 866 DD nitoba 67 dou 48e uuû) : Gaskale 
vommerce L L ! Rs { MORE du seigle d'automne pour Li saisan Lonnes, sur 1311200 acres, ou eh van 696 000 IS8U 000): Alber- 
Ve CONSENS  IMIMIOIEUX de 1939 et tour étal de culture Le Gt tonne à lacre, comparatives! Wan, 049 oc “ di . 
vie, el envoyées à OaNa ape à , , . our je gun à {jo it 128 000 CAT 000), La condition 
mutant LL Hposilion des tro! 81 octobre 1930: Jo le pourcentage ment à 15 843 0096 tonnes, sur 10: lu blé dauton he ar {octobre est 
pros , LNSE Le l'On PTE us terres destinées aux grandes 60 108 acres où L30 tonnes à Pa 0 Sort de na ter ÿ6 pour cent 
QUES IRISUS 0e HO RT eultures de 193 qui étaient labou- ere en 1920 ef à 15 374 f0ût tonnes ! apportée represeil ile au lie 
nihimun de #4 cents ke miinol soit. n ue , ne ue O OO SU nr 1371 , dé fa moyenne décennie, an et 
uvé à Fort Will ONU y rées le 3 octobre H990, Les super- sur 9 900 434 acres ol £97 lonne à ; le 88 ip cent à la mème date en 
Fou à po FO DOUTE NO D fées sont basées sur les rapports l'aere, movenne de 1924-1928. La Son arte “ elle du sigle 
Or, | oblenus des écoles rurales 61 des tluyzerne donne une produetion es-; L'aus an Ne Le y ur lieu le 00 
, ON NS Le bureaux de poste en juis dernier -fhnative de 1324000 tonnes sur jf automne est qe Jen? Le es 
Les élections des déléeués du 2754 8000 ancres où 202 tonnes à l'a- Par provinces fa condition de ets 


Pool de la Saskatchewan Se lermi 


uent fe 2 décembre. Le résultat sera 


annoneé dans tr presse quoti 


dienne et dans le Wes/ern Prodneer, 
Les nouveuux délégués du chaque 


pour S'élire un directeur, et le pre 
mier mveling du bureau des direc 
icurs commencera à Régina le 
décembre, 

Duran] 


district se réunirent fe 9 décembre 


; 


fe sisitune mectins au 


nue} du Pool lenu récemment à Re 


gina, les directeurs ont été priés 1 


lrouver un plan pour que es Fer- 


miers qui ont de lavoine on de 


l'orge à vendre puissent énirer en, TU acres c 
contact avec les municipalités rue ancre, moseune des cinq années de 
res où les lermiers qui en ont bee 1024 à 1928, Les moyennes de ren- 

Les l + . 
agents d'élévoleurs S'oceupent dejeelles de Pur dernier suivant entre 
frouver acheleurs cl Vendettrs dits :parenthéses : 


soin conne feed. Depuis, 


“ensemencements et du rendement ei O0, et à 48 393 600 quinlaux, |, : , k ns 
: ; = ETS : : ar provinces, le, étendues en set- 
‘des pommes de terre, racines et 198 927%acres et 193 quintaux à Par provinces, les « 


pour Loultes tes provineus useepit 
le Québve où les superficies sant 
basces sur des estimations fournivs 
par Les correspendants agricoles à 


deux ‘culiures le 31 oetobre êst 


icre, comparativement 4 1835 000 ” , 
comme suit, la condilion de lan- 


iénnes sur 798 oi acres el 2,30 
tenues à l'acre en 1929, La produe- 


i ent e an dt +. 96 

la fin de juin dernier. lion de mais fouvrager est placée à i thèses . one lé CE A 
RECOLTE DE POMMES de TERRE L8 670 000 Lonnes sur 44 600 acres, LR: seigle Cat ga 
DE 1930 çou 823 tonnes à J'acre, les chiffres DS 0 22 . debout seigle d'au- 

L'estinati encn  torrespondants de 1929 étnt 3-7 00): Saskatchewan, RL etes 
estimation de Hr récoite dé 1300 300 Lonnes. 422848 acres et tomne, A1 (OC Alberta, blé d au 
pomines de terre de PS phice ste Luanes à l'avre. Les beltéraves tonne, 99 (98): seigle d'automne, 


cellecei à 49160 00 quintaus pro-: 


en A SUUTE nt ‘une oduction 
mn 37H A0 aeres. RG A SUUTE donnent ‘une pros et is nr N 
MANN “a dure Conparalivee estimée & 186 000 lonnes sur 32 08 d'automne, 98 (901. 
ment à 49 930 On quéntaux 013727 jucres cemparalivenent à 40 un par apr ‘15 
Dre nt 43 6baures en 1929, Les LABOURS D'AUTOMNE 


ftonnes sur 
rendements à laere élant de 9,20 
tonnes eu 1930 et de 8,37 founes en 
: 1999. ‘ 

SUPERFICIE ET CONDITION DU; 
BLE D'AUTOMNE ET DU SESLE, 
D'AUTOMNE, | 


ucres ct 74 quinluux à larre en 
C9, et 48 090 SSD quiniatix, d5n- 
et SGA quinlaux par 


| 


lement à Facre sont conte Suit: 


46 
cent eu 


cent comparativement à 


Nouveau-Brunswich, cent en 1929 ct 24 pour 


née dernière indiquée entre parèeu- 


99: (87): Colombie brilannique, blé 


Dans louie a Puissance, Ja pro- 
portion des terres libourées en prè 
vision des récolles de l'an prochain | 
fau 31 octobre HE, est de 36 pour 
pour 


renthéses, sont Les suivants : Onta- moyens de production et à des ex- 


{ 
î 
: 
Î 


leurs districts, Les mettre en cou 3.7 US): Nouvelle - Ecosse, La superficie Totale eslimative | 192$, Les proportions de 1930, par | 
inet Les uns ee les autres ete 113 (9281: Healu-Prinee-Edouard, |ensemencée en blé 4 automne au provinces, soñl comme suit, avec 
laisser S'entendre pour Fexpédie 105 (89.9): Colombie brilannique, Canada su 41 octobre 1980, out les chiffres correspondants de 1421 | 
lion, (42 D: Alberta, SG7 (36.72: Mae le saison de 5934 est de 894009 [entre  parenthé 1 lie-du-Prince- 
Pour les chars entiers expédiés tniloba, 85,7 (38.23: Ontario, FRA LiCTes conparalisentent à put? QUI Souard, 60 IELIE Nouvelle- 
dans les régions de sécheresse, Le. (67.27: Québec, 7S (99175 Saskat- jiCres. cmblavures de 1929 pour Ecosse, 32 (18): Nouveau-Bruns- 
[ransport est uit pour lache tchewanm. (IA (27.6). 11930, Ce chiffre présente une di- wick, 13 158): Québec, 74 178): 
leur, excepé dans les eus où les AUTRES RACINES ET PLANTES Mnution de T8 000 ucres où Pl Ontario, G0 0 (581: Manitoba, 65 
Stalions de provenance el de des; FOURRAGERES “pour eenl, Par P'OVIRCES, les cn 184) ; Saskatchewan. 21 (49): Al- 
dinalion ne sont pas sur fa ligne La produetion 46tale canadienne : Plavures en Le d ‘tome en 1930. berta, 8 SUR Colombie britanni 
d'une mème compagnie de chemin de navets, belteraves fourragères, j VC les chiffres de 1929 centre pa- lque, 48 (46), 
de fer, ete. en 1930, est estimée à 40 077; a 


PILULES À 
<É FE POUR L 


ANEMIE, FAIBLESSE, NERVOSITE 
MALADIES PARTICULIÈRES AUX FEMMES 


Traiteme 


Rien de meilleur marché... rien de plus efficace... 


Notes sur 
du grain 


r CULTIVATEURS AUSTRALIENS 
AU, CANADA EX 1932 


qui sera lenue en 1942 ont dté pu- 
bliès el où peut se les procurer sur 


ES 
demande. 


âles et Faibles 


RER El 


Mi M 


EALE 


XX A 


{l'Associution des enltévateurs et n , 
Le paviiics que lon se propose 


des colons de la Nauvelle-iatte 
‘du Sud organise un parti de cent 
{ vapliivateurs, 


rence-Exposition mondiale du 
RERO RER, À: 
F Jour... 


.Suivant l'âge, 


' « , . + 

L'Association des euitivategrs el 
idées colons de la Nouvelle-Galle du 
l 


bien divisé, 1 contiendra environ 
165 000 picds de superficie, 
X XX 


UNE CRISE NATIONALE 


Sur le marehé de Winnipeg, Je cfement à une grande épreuve telle 
blé de décembre à té récenmment que l'industrie agricole a jamais 
vendu à Pf sous plus bas que lecronnie mais à one cerise éconemi- 
Les que nationale trés sérieuse, 


prix du marehé de Clicaugo, 
bas. prix qui saut donnés pour le 
Blé ainsi que pour les autres grains 


causent de la difficulté dans tout en bas du prix de produclion, Le 
le pars, Dons plusieurs eus les ler. "hien-être 
iiers préférent gorder leur grain. marché du Blé qui est notre pru- 
Par deux feis nous “vous été lor-:duit le plus important elles effets 
cés de ‘dininuer le paiement du du bas pris se répereutent 


ble, Ces conditions affectent de 
commerce dis. Dominion 


Nous n'avons pas à faire face seu 


NECESSITE DE LA STABILISATION DU MARCHE 


Ce qui est absolument nécessaire 
cb que lon devrait élablir innmé- 
diatement, est un prix fixe au-des- 
sous duquel le blé ne devrait pas 
descendre, La stabilisation qui 
est fe but poursuivi par le Poul — 
n'a pu réussir jusqu'ici parce que 
celui-ci n'a pu oblenir qu'une par- 
Ge seulement du ecentrôle emplet 
de Ja récolte, Avec ce contrôle on 
aurait un bul pour lequel on pour. 


rail ravailler, ut l'agriculture au 
rail au moins on point d'appui 
pour les meilleures années. Il se- 


rait alors facile de Lirer le pars de 


entier, ‘village en ville et de FOuest à FESI 


i 


} 


ka présente dépression. 


La récente pruposiion des pré 
miers ministres de FPOuest au gou- 
verpenent fédéral était à  lPeffet 
établie un pris minimum gran 


4 
f 
4 
3 
t 


INSul, Australie, organise un parti 
je cent eultivateurs pour Fire une 
flournée du Canada en 1942, Celle 
Journée est sous Ja dircelion per- 
sennelle de M, IL, Stevens, rédac- 
teur de The Land, Li publication 
tofficielle de l'organisation, On se 
‘propose d'organiser T'ilinraire 
peur que le parti soit 4 Régina 
ipour Fa Conférence-Exposition min 


Le programme de cel hiver de la 
station de radio de l'Université de 
l'Alberta, CKUA, comprend cinq 
conférences donnés par les mem- 
bres du Service provincial des ré- 
cotes de grande culture, Le sujet 
de ces conférences est "“Préparn- 
ion pour FExposition mondiale du 
grain", el lon se propose de faire 
ressortir evrlaines choses nécessui- 


* 
Aux pris courants. le blé se ven 


«rent vivement se mettre au couranl 
“des fravaux areomplis par les mi. 


ment de campagne en village, de 


pour donner des eonseils aux ex- 


du Canada, histères fédiral € “ovinciaux de s i ; 
ï ï are Ralral OT ANSE (IL posants sur la préparation des 
aolie DT , n aps OS Œ 4 . 
srieuure et deudier les me léchantilons. ele. - 
dthedes el les travaux des fermes ne” D 
Hoce 70 sous Le pinot do Blé No Pecspérihnentales canadiennes. On ° 


Nord, FortWiiliun. Ce n'est pas 


( prendra à cet effel des dispositions 
suffisint pour paver [es dépenses 


La dépression économique 
pour que Le parti visite autant que ——— ° 


di fermier, mais ce serai un possible des vingt-six fermes exe L'histoire x souvent 
musen pour stabiliser des prix. cé: Dérimenttes et des 160 stations de le retour de périodes difficiles 


qui est absolument nécessaire Dour 
réaliser une amélioration à Ina si- 
lualiun présente, On Lient des 4s- 
semblécs partout duns ri Saskat- 
chewan pour discuter les problé- 


comme celle que traversent en ce 
moment tous les pays civilisés, Le 
monde passe sans cesse par des 
alternatives de prospérité 1 de dé- 
pression, Joseph, fils de Jacob ci 


démonstrations conduites pat 
Ministère fédéral de Fagricullure, 
ainsi qu'un grand nombre dés star 
lions espérunentules et des collé. 
ges sous le contrôle des Ministres 


mes qui nous confrontent el des ré provinciaux. Les renseignements {de Rachel, en eut le premier la ré- 

Solutions sont envorces à OUawa, lrecus au bureau de FExposilion | vélation lorsqu'il vit en songe sepl 
CONS : a ARS ‘ . Fos + 

Les honunes d'affaires sont priés {pormeltent également de croire | vaches grasses suivies de sepl va- 


de coopérer avec les fermiers de 


| ' lqu'un eerlain nombre de culliva-lches maigres, L'Amérique du Nord 
l'Ouest pour faire valoir auprès du 


leurs de la Nouvelle-Galle dun Sudia connus depuis quarante ans, 


gouvernement fédéral la nCeessie présenteront des entrêes dans es !sept périodes de profonde dépres- 
de prendre Îles mesures nécessai- leatésories de concurrence de PEx-lsion. Les trois premières ont duré 


res pour fixer de prix dit blé, lé husition monitiale du grain. douze mois chacune, La quatrième, 


eprineipal produit du Canada, afin XX x celle de 1907, a été de dix mois. La 
Ldassurer Pavenir économique du flsera réservé un espace limité leinquième, en 1943-1914, s’est pro- 
Dominion. . ‘pour les étalages connnerciaux à longée pendant quinze mois, el 
:l'Ésposilion mondiale du grain en celle de 1921-1922, pendant douze 

ee ons (1030, Ces élulages doivent montrer Dinois.- 
5 REGINA, SASK. licur relation à l'agriculture, spé- Si Ha présente périade de dé- 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 


BUREAU CURE 


de calorics, 
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Nous vendons les charbons.aux marques suivantes: — 
M{IDLAND-WESTERN 


: . » 
Ce charbon durera longtonuss, il est tés propre el possède beaucoup 


Appelez 2275 on vous le livrera aussitôt 


North Star Lumber Co. Ltd. 


L'endroit ou vous vous piovurez le icilleur charbon, 


Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Ecrivez, télégraphicz, ou venez nons faire une visite 
Rérévences: BANQUE CANADIENNE NATIONAHE 

1S7T-—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 
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! pression, qui a ‘commencé x à 
dustrié qui se rapporte à la pré quatorze où quinze ‘mois, est plus 
duetion des récoltes. ‘durable que les précédentes, e’esl 

X XX iprobablement paree que a phase 
Les règlements gouvernants de prospérité qui Va précédée, et 


} 
! 
| 
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GEM--WILDELRE 


Charbon “Lump eriblé deus fois, Ka tonne . . S19,00 élalages commerciaux el nationaux l'ont celle est Lx réaction, à donné 
Charbon, grosseur SOLE, Re tonne ee mens ee #8 9,00 à l'Exposition mosdiale du grain [lieu à un surdéveloppement des 


: à ce département de l'in 
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G'N HOLLANDAIS 
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fjout*t uetrt de Kuy cr soit fahauut 
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nee ae ne ne ever, de 
citébrile 


d'avcepates pas de succédané, 
Auvaun n'est authentique sans cette signature. 


LL 


FOUN de KUYPER & SON, Distillataur 


ne 
ne STE EEE 


md el 


WINNIPEG, MAN. .: 


Maison fondée eu 1699 Roncrdans - Hollande À 


Se 
LES ARE 


RE 


Ë 


l iale du grain el afin de profiter Lies uns In préparation des éta- 
du Canadt dépend du également de lovvasion qui s'of- ages | 
Ifrira de se familiariser avec es TT KX XX 
L imélhodes de cullure au Canada Le comilé de la Saskatéhewan à 
vive. Les cnltivaleurs australiens dési- l'Exposition modniale du grain | 


s'est réuni il v a quelques jours : 


enregistré 


| 


l'Exposition mondiale 


de construire pour loger la Confé- | 


grain à Régina sera spacienx ef! 


1921, L'argent, qui était 


subie en , 
su st main 


rave ct cher il va dix ans, © 


cès de spéculation sans exemple. | nie 
[El convient de reconnsilre, toute- {tenant abondant et bon mare 
dans La plupart des pays. E + 


fois, que Ia situation est peut-être qui 


è ; Ce es 1 LS 
moins grave quelle ne l'était en [aux difficures Een ou 
1921-1922, La période d'activité [Tétppa Noenr 1020 des trouble: 
économique croissante ‘qui s'est {aient en” Lr dont l'Europe 
terminée vers le mois d'août 1929 | d'ordre monétaire 0€ 


eme ut 


est en grande partie € pte à 
5 ti stabilisation 


jourd’hui, grâce à Ja 
des devises nationales, 


n'avait pas été accompagnée d'une 
hausse exagérée des prix des mar- 
chandises, comme celle qui s'était 
produite avant 5921. Toul au con- 
lraire, les prix n'ont guère cessé de 
marquer une tendance à h er 
oendant toute cette période, Fes | ui: de : ce 
rai que c'est accentuation de Ja lure de la production, Elle npose 


baisse des prix de gros qui entre- [à loules Îles “entreprises fa plus 
tient Je malaise économique. mais | étricte économie. On n'en saurait 
le commerce et l'industrie n'ont! un meilleur exemple que de 
’acifique Canadien qui, en dimi- 
nuant de prés de deux millions ses 


La dépression économique porte 
eu elle-mtéme son propre remède. 
Elle modère momentanément Pal- 


pas souffert cette année d'une brus- 
que dépréciation de leurs invenfat- 
res comparable à celle qu'ils ont 


mn 
EE 
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Fondée on 1817 


31 octobre 1930 
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PASSIF 
PASSIF ENVERS LE PUBLIC 


Dépôts | . « Ü . . Q] e s 
Payables à demande ou après avis. 

Billets de la Banque en circulation 
-Payables à denande. 

Lettres de crédit en cours . - . ‘ ‘ , . 


* Responsabilités financières encourues au nom des clients pour des opéra- 
“tions commerciales (voir contrepartie [x] à l'actif). 


Divers . . . . , . ‘ , . 
Tien qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes. 


« é » L] 


Total du Passif envers le public  . . . . . 


‘PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES 


Capital, Surplus et Profits non répartis & Provision pour 
Dividendes : . . . . . . , 
Le | 


Ce montant représente l'intérêt on participation des actionnaires. 
passif envers le public à la priorité sur cet intérêt. 


Total du Passif . . . , . . 


ACTIF 


Pour faire face au passif précédent la Banque possède 


Encaisse dans ses voûtes’'et à la Réserve centrale d'or, #100,047,419.79 
' Billets des autres banques et chèques tirés sur elles . . 41,634.155.94 
Payable comptant sur présentation. ‘ . 

Argent déposé dans les autres banques . . . . 35,118,848.74 
Disponible à demande. : 

Fonds d'Etat et autres obligations et débentures . . 181,592,610,56 
Valeurs de tout repos dont la plupart viennent à échéance à une date 
rapprochée. | 

Actions . . . . . , . . . 1,037,042.59 
Actions de chemins de fer, d'entreprises industrielleslet autres à leur 
raléur boursière or moins. 

Prêts à deinande en dehors du Canada . , . . 60,921,712.69 
Garantis par des obligations, actions ct autres titres négociables d'une | 

plus grande valeur que les prêts et représentant des sommes rapidement 
disponibles sans danger de perturbation de la situation au Canada. 

Prêts à demande au Canada . . . . oo 17,840,690.03 
Payables à demande et garantis par des obligations et des actions d'une ‘ ' ‘ 
plus grande valeur que les prêts. 

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE $438,192,470,04 

(soit 59.32 p. 100 du passif envers le public) 

— Autres prêts 

€ . ° 0 . 0 n . 3 à 2 1 
Aux industriels, agriculteurs, marchands et qutres Personnes, ct à des ° 7970227935 
conditions compatbles avec les principes de la banque. 

Locaux de la Banque . . . , « ‘ . 14,500,000.00 
Trois propriétés seulement sont Portées au nom de sociétés de partici. ' ' ‘ 
bation; les actions et les obligations de ces sociétés sont détenues en 
entier par la Banque ct apparaïssent aux livres pour $ 1.00 dans chaque 
cas. ‘Tous les autres lucaux de la Banque, dent la valeur dépasse de ; 
beaucoup 14.500.000, sont inscrits à ce poste. 

Propriétés immobilières et hypothèques sur proprictés 1,803,352,0 
Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en voie de Tr 
réalisation. - ‘ 

x Créances contre clients pour Lettres de crédit A « 8,723,863.80 
Représentent ce qui est dû par les clients pour les Lettres de crédit émises TT 
par la Banque pour leur compte. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède 4,046,562.43 
! Te :040,562.4: 

Soit un actif total de . . « . . A #826,969,537.61 

° 3 + * 
Pour payer le passif envers le public de 750.211 837 16. 
eo A - « : an 2 . 
ce qu Jaisse un excédent d’actif sur le passif envers le TS 
uoc de. . . , . 
P . . . . . $ 76,757,700.45 
ES 
COMPTE DE PERTES ET PROFITS 
Profits pour l'exercice terminé le 31 octobre 1930 
Prime sur fonds nouveaux , . , ! : ° | nv 
Dividendes et intérêts sur paiements partiels payés $6:570,#91.01 
: ou payables aux actionnaires . .  55,047,586.99 ° ° 
Crédité à Réserve . . . 51.450. 50 
Provision pour impôts fédéraux . , 459.970.45. 
Réserve sur Les locaux de la Banque . . 800.000.00 G 350.025 
L | ; à 159,02: 94 
\ # 
Solde du compte de Pertes et Profits au 34 octobre 1929 , . ‘ SR 
Solde de Pertes et Profits reporté . . : $ CAYTET 
| ! . = Q , 
CHARLES B. GORDON, JACRSON BODDS | 
Présidênt : ! 
FTESIEEN - : : ,  Gérants-généraux 
| & é 8 ù 
É ‘La ‘puissance d'une banque est déterminée Par son histoire, sa 
méiodes sa direction et l'étendue de ses ressources. Depuis 113 ans 
a Banque aù | 
que de Montréal est au premier plan de la finance canadienne. 


tembre . 
chiffre qu’elles 
atteint uu Cours de ce mois, bien 
que sps recettes brutes fussent in. 
féricures lle 

1929, Le ralentissement de Ia pro. 
duetion et la réduction dés prix de 
revient facilitent Ja consommation 
des stocks, te rétablissement de le. 
quilibre entre l'offre et la demande 
el le retour de l’activité économi. 
que normale, Ge cours nature} de, 
choses, qui se.poursuil déjà sas 
doute, est si graduel, qu'il échahpe 
au début à Fobservation, On s'en 
voustate les effets qu'au fur çi à 
mesure qu'ils se manifestent, 


sCs 


3697,395,742,34 
39,724,450.50 . 


8,723,863.80 


4,367,780.52 


$#750,211,837.16 


$826,969,537.61 
a 


frais d'exploitation, a porté en su 
recettes 


celles 


Bulletin mensuel de l& Banque 
Canadienne Nationate, 


Présentation, sous une forme facile à comprendre, du 


RAPPORT ANNUEL 


» 76,757,700.45 


n'avaient jamais 


» 


nettes à un 


de septembre 


— 


ke 


Centre 


PR ie 2% 
PONTEIX, Sask. 


Lee 

— Le résultat des élec 
uicipales a été favor 
Shaddock, maire; del municipæ 
lité d'Auvergne, ainsi Gu'à NN 
Henri Stringer, James Lamb et R 
Nosthaken, fes conseillers Ge far: 
dernier, ‘ 

— Mlle Gécile Gauthier ra 
nera dans sa famille toul proch 
nement, après avoir passé 
semaines à Phôpital Notre 
Ponteix, 

— Mardi dernier, il y avail sous 
les auspices de otre ben cure 
grandé fête à la lire dans Lx satle 
paroissiale. 

— Les officiers de li Sovinté de 
Saint-Vineent-de-Pant ont &é àln 
comme suit: présidente, Mme Fer. 
dinand Savarints vicesprésidentes 
Mmes €. Tourignv, W. Sainl-Cer 
el ‘CU. Provencher: secrélüretréso 
ricre, Mme Napuléon Lacoursibre, 

— M, Arthur Mareotle ainsi que 
Mme Mareotte ef Mile Annette se 
sont embarqués celte semaine pour 
un long voyage à Ultawa, Mont. 
réal et Toronto. 
n 


able à M EG. 


ai- 
plusieurs 
Dame de 


à LE CE, ns 


————— # 
| WIELOW-BUNCH, Sask. | 

Re + 
— La Semine dernière, Ja fa 


mile de M. Guslavd Poirier clail 
en diesse : bonheur facile à eom 
preudre quand On reeoil de pro. 
ches parentes venues de PES 6 
surfout quand vues parentes sont des 
religieuses des Saints Coeurs de 
Jésus et de Marie de Joliclte, pro. 
vince de Québec. 

Ce fut une semaine op courts 
pour fa famille et es distinguées 
visileuses : Où à laut à voir, à dire 
quand on ne s'est pas vu depui 
plusieurs années ! 

Ces bonnes religieuses, après 
avoir rendu visite à leurs parents 
de Lisieux, nous quillaient Jundi 
malin, emportant Îles joies bien 
douces que ‘procurent quelques 
jours au. milieu des siens. 

— La Sainte-Catherine ! Eh oui! 
quelques-unes de nos jeunes Filles 
dun âge un peu avancé ont voulu 
continuer Ja fouable tradition de 
manger de la Lire ce soir-là, Et l'on 
a pu constater que quelques années 
ajoutées à la jeunesse n'enièvent 
rien à la franche :gaicté. 

Certains murs en retiennent les 
échos. Quel bon goûter aussi, pré- 
paré par deux d’entre elles: et on 
x fit honneur, 

Vive sainte 


Catherine! Vivent 


mener 


S l'ranco-Cama 
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-_ LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 3 décembre, 1930 
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celles qui l'ont coiffée € 
SC préparent à le faire. 
TT M. Lcbel est en route 
Sin, afin de demander 
ait Souvelhement à 
Conseil de Ville 
travaux colrepris 


L'celles qui 


pour Ré- 
, de laide 
qui permettra an 
de continuer les 
dans le village 


pour venir en aide aux sans tra- 
— LL ED OR a 
| ST-DENIS, Sask. l 
#—— CCE CT NT % 
— Dimanche dernier, Je 23 no« 


vembre, Saint-Denis 4 
mire partie de 
par Les 
Thon: 


"ait sa préc 
utes, Organistée 
Dames de PAutel, 
1 Ho, présidente, Mme Até- 
lard Moyen, vice-présidente, ct 
Mme Vre Edinond Dinelie, avec 
quelques autres Dinucs de bonne 
volonté, se sont acquitlées de leur 
Biche avec beoucoup de dévoue- 
ment, | 


{ 


I v avait une bonne assistance 
el tout Le monde paraissait de 
bonne humeur, C'est une manière 
trés louable de passer le temps du- 
ant les longues soirées d'hiver. 
Les parties de cartes ont un doubte 
but : Paburd elles permettent aux 
nmilles d'une même paroisse de su 
jl'eénrontrer souvent el de réchomf- 
fer la charité: ensuite elles four- 
Wssent l'occasion de faire en inc- 
sue temps nine bonne oeuvre el par- 
ut d'aider Ja paroisse dans ses 


[ifficultés financicres, sans trop 
fureharger nos bonnes gens. 
Nous invitons . lous cou qui 


GaicnE absents de sc reprendre À 


kr prochaine soirée. Elle proue 
d'être intéressante. Nous remer- 
eions cordiaiement foutes es fa- 


milles qui ont eu Famabilité d'ap- 
porter quelque chose pour le poû- 
ler. 

Les premiers prix ont &lé gn- 
gnés par M. Perrcault et Alle Jean- 
nelle Lepage, Quant au prix de 
consolation, tous ceux qui on! fait 
plusieurs fois le tour de la mème 
lable se sont consolés à leurs dé- 
pens, ‘ 
Hartage. 


_ 
Lu 


—— 16 novembre dernier, M. 
l'abbé Thomas Marquis, curé de 
Saint-Denis, bénissaif Je mariage 
de M. Zénon Lepage, fils de M. Zé- 
non Lepage et de feue Alhala Mo- 
rissette, et de Me Rose Denis, fille 
de feu Clodomir Denis el de Jusla 
Dandegand. Aux nouveaux mariés 
nous souhaitons une Jongue vie de 
lbonheur. 

“Baptèmes. 

— Le 4 novembre, M, et Mme 

Léon Bussière, un fils baptisé sous 


ENT Ro io iie 


EN a NE À 


Le er 


ne 


Immédiatement gel 


Mn 


le nom de Joseph Lacasse Gille Ar- 
mand; parrain el marraine: Dési- 
ré Bussière et Marie Bussière, frère 
et soeur de l'enfant, 

— Le 10 du même mois, M. et 
Mme Pierre Chalifour, une fille 

À baplisée sous le nom de Marie Thé- 
rèse Lucile; parrain et marraine : 
M. et Mme Philippe Chalifour. 

— Le 11, M. et Mme Marcel Hu- 
bert, une fille baptisée sous le nom 
de Marie Paulette; parrain et mar- 
raine, M. et Mme Evariste Pelletier, 
ke 16, M. et Mme Alphonse 
Grimard, un fils baptisé sous le 
nom de Joseph, Lucien Osias; par- 
rain et marraine, M, et Mme Lucien 
Grimard. 

| —Le 24, M et Mme Albert 
Alexandre Ritchie ‘(polonais), une 
lille baptisée sous lé nom de Marie 
Françoise Rüchie; parrain et mar- 
raine, Pierre Furchenek et Fenic 
Koalki, 

— Saint-Denis travaille & Ia sur- 
vivance de a race. 

Maxime: Les bords du Gange 
qui nous envoient les perles de 
POrient, ne nous ont pas envoyé 
la simplicité. Je lai trouvée dans 
le coeur d’un enfant, — Fénélon. 

— Le front du jeune homme est 
le resplendissement du front de 
Dieu; il est impossible de voir une 
âme vierge sur un visage pur sans 
être ému d'une sympathie qui con- 
tient de fa tendresse ef du respecl. 


Lacordaire. 
— L'avenir des enfants est Pou- 
vrage des inères, — Napoléon Ier. 


— Donnez à un peuple de fortes 
ut courageuses mères et l'on ré- 
pond de ce peuple. — | 
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— Nous avons en des élections 
municipales rès disputées dans la 
municipalité rurale Grant no 472. 

M. Kondra fut élu maire par 97 
voix de majorité contre M. Per- 
reault, maire sortant de charge, 

M. Perrcanit était maire depuis 
plusieurs années el avait donné une 
excellente administralions mais les 
Buthènes constituent les deux Liers 
de la population, ct cette année ils 
ont voulu s'emparer de fa mairie 
et du secrétariat de La municipalité. 

Le vote donné fut très (ort, ap- 
pr'ochant de 700 suffrages, et M. 


Perreaul eut Ja salisfaction de 
grouper autour de lui non seule- 


ment la totalité du’ vote canadien, 
ce qui est tout naturel, mais aussi 
un très fort vote anglais el quelques 
votes ruthènes, , 

La surprise de Ja journée fut l'é- 
legtion de M. Jeun Hamiotte dans 
Ja division no { avec une majorité 
de 22 voix contre un Ruthène, alors 
que la division est presque entiè- 
rement ruthène, M, Hânnotle esi 


conseiller de cette division depuis 
six ans, mais à cause du 


aractére 


SRE SES EN RTE EE 


de la lutte, sa défaite était concé 
dée par ses amis, 

L'ami Jean à montré ce que l'on 
peut faire avec une bonne vorgani- 
salion et du travail, Nous lui adres- 
sons ici nos sincères félicitations. 
Son élection assure aux Canadiens 
la majorité du consei] et leur con- 
serve le secrétariat, Ce fut cortai 
nement le triomphateur de ta jonr- 
née, | 

Dans In division no 3, M. 4.-B, 
Blain l'emporta par 8 voix sur. M, 
Rousson, 

. Dans la division no 5, un Ru- 
thène favorable aux nôtres fut bat- 
tu par un autre Ruthène par 20 
voix de majorité, . 

Un résultat curieux fut celui du 
bureau de vote spécial de Vonda, 
dans lequel votérent 8 Anglais et 6 
Canadiens et qui donna 14 votes à 
M. Perreault et rien à M. Kondra. 
I est difficile pour es votants 
ayant enregistré leur suffrage dans 
ce bureau de nier leur vote, 

Dans Ia ville, M, Clark fut réélu 
maire sans Opposition, ainsi que 
les conseillers sortant de charge, 

MM. Raymond Denis et FX, 
Chaput furent aussi réélus sans op. 
position cemme commissaires de 
l'école séparée. 


mn Teen ns 


| 
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La peine de mort en 
Angleterre 


Londres. — Le Daily Herald an- 
nence que la commission parlemen 
taire nommée pour enquêter de la 


| 


| 


SE 


peine capitule va conclure & l'aho- 
lilion de fa peine de mort à titre 
expérimental pour une période de 
cinq ans, Son rapport est attendu 
vers le temps àüe Noel, En atten- 
dant, le secrétaire pour Fintéricur 
sera autorisé à exercer ses préroga 
tives mmiséricordicuses jusqu'a ve 
que Île bill rendant possible ectte | 
expérience ait été adopté, 


un Ne 


“ 


TRIBUNE LIBRE 


M. le Rédacteur, 

Comme conclusion à une asseme 
blée d'agriculteurs 4 l'école Rou- 
rassa no 869, la résolmtion sni- 
ante & été approuvée à Fuouani 
milé : 


Nous approuvons Lt proparkion 
faite par les premiers ntinisires de 
l'Ouest: Les Houorables Brownlteri 
de l'Alberta, Anderson, du li Sas 
kalchewan, et Bracken, du Mani- 
toba, demandant au gouvernement 
fédéral de fixer un prix mininnim 
de 70c. par minol pour le blé No fi 
Fort-Williun, pour Ia réeolle Ou. 
1931, comme une mesure de cir- 
constance, appliquée en raison de 
la condition précaire 6ù se troinve 
l'industrie agricole à Fhenre ne. 
luelle.” 


Votre dévout, 
R.-A, MARTIN, 
Secréluire du 
Souris-Vallev. 


eomiti. 


PFEUILLETON 


De Toute 


— Mademoiselle Augustine, 
une ouvrière qui se présente! 

— À cette heure-vi! 

— Elle demande S'il y a du tra- 
rail. 

— La patronne est à diner; on 
ne la dérangeipas. D'ailleurs, iEn'y 
a pas de travail, vous de savez bien: 
nous allons entrer en morte-saison. 

Puis, se ravisant, comme la cais- 


c'est 


Envoyé directement des filets du pêcheur aux consumateurs du Canada par 
une vieille compagnie responsable, qui est la pionnière de l'envoi de poisson frais 
directement hux gens de la maison. 


Les prix donnés sont F.O.B., Big River pour les 109 livres de poisson em: 
vaqueté dans une boîte. Si des boîtes de 50 livres sont commandées, ajoutez !c. 


la livre aux prix donnés. 


Poisson blanc, netto 

L'oisson blanc, 
Fancy Faport, : 

Poisson blane, netto 
“Big Jumbo" 


La livre 
Doré, rond, 


ettoyé 


sé 


Mauillets rond 


Brochet, sans tête, nettoyé 


La livre 


Blacklins nettoyé 
ruite saumonéo, nettoyé 
Tullibecs nettoyé . 


Quelques bonnes suggestions on fait d'assortiment, No, t, Standard, Pour envoi immédint, 33 
livres, Poisson blanc nettoyé, 38 livres. Doré, 34 fivres, Brochct nettoyé, 100 livres, $7,70; 50 livres, 


méme assortiment, $4.10, 
No. 2, Classi, 29 livres, 
Brachet nettoyé. 100 livres, 
“No. 3, Economy, 25 livre 
Mullets, 100 fivres, #61 
Euvoyez larrent 
suffisante pour payer le fret. 


livres, 


Écrivez your avoir notre 


conuaître. 


$8,50: 36 livres, même 


, 


Poisson blane, “Export” 


s. Blackfins nettoyé, 
6: 50 livres même 


livres, Fruite saumonée, nettoyée, 25 livres, 
assortiment $5,00, 
25 livres, Brochet nettoyé, 
assortiment, $3.30. 
avee votre commande, S'il n'y a pas d'agent à votre station, envoyez ln somme 


#r 


” 
25 2 


, 29 


livres, Puhibees 


nouveau catlogue contenant des informations que toute cuisinière doit 


:NOTRE  GARANTI:—Nous garantissons que notre poisson 


est exactement tel que repr 
bre de livres net lorsqu on 


est endommagé 
note sur le com 
enverrons 


votre argent ainsi que 


Le poisson 
ment du corps, I contic 
vitaminé particulière dans le 

. Suines., 


is FER 


EX 


Le 


EX 


TE 


SR 


une autre bo 


est une bonne SOUr 
ut uu bon mo 


l'envoi de nos ent 


ou se perd, 
pte de l'express et envoyez-le 


des frais de transport. 


BIG RIVER, SASK, 


Référence! 


panque  Crundienne Nationale | 
PRINCE-ALUBERT 


ephe Big River Fish Company” ce 


ésenté. Chaque boîte contient le nom- 


repots. Si l'envoi 


demandez à votre agent d'en faire 
) g 


nous, nous vous 


îte de poisson ou le remboursement de 


ce de protéine qui est un facteur important dans Île dévelopne- 
ntant de vitmines, substance indispensable à la nutrition, Cette 


poisson est de grande importance car elle garde les os dnrs et les dents 


# 
F9 


KI 


M ijiupe, enveloppée dans un manteau 


sière fermail Ja porte: 

— Enfin, allez donc voir, madc- 
moiselle Henriette, Je ne peux pas 
me déranger, Vos fleurs de chez 
Mourieux ne se tiennent pus. Qu 
n’a aucun chie. 

Henriette se leva, et alla jusqu'à 
extrémité du couloir, près de l'en- 
tirée, où se trouvait une jeunc fille 
dont on ne voyait ni la taille, ni la 


long, détoffe noire, mieux fait 
pour l'hiver que pour l'été. Tns- 
tinctivement, elle considéra d'a- 
bord les bollines, — le grand signe, 
— et vit qu’elles étaient misérables, 
écrasées par la marche, blanchies 
au bout par Pusure; puis elle re- 
garda le visage que l'ombre proje- 
tée par de bord du chapeau cou- 
pait en deux, un visage plein, {très 
pâle, dur de traits, avec des yeux 
noirs, enfoncés et brillants. Ce qui 
frappait le plus, chez cette incon- 
nue toute jeune, c'était l'expression 
tragique et presque farouche. Elle 
avail.dû subir bien des refus, Ja 
pauvre fille, avaut de venir là. On 
devinait, à cette physionomie qui 
ne 5e faisail pas aimable et qui ne 
suppliail point, que le coeur était 
sombre comme a mort, et que, 
pour cette passante de la ruc, sau- 
vage et presque hautaine, qui de- 
mandait du lravail, il y avait der- 
rière la réponse un problème ler- 
rible, indifférent aux autres et bien 
gardé par elle. Elle tenait d’une 
main la porte de l'escalier, prête à 
desecndre, 

Les deux, jeunes filles se consi- 
dérérent ainsi un moment l'une 
l’autre, La physionomie de la blon- 
de Henriette Madiot devint compa- 
tissante: 

— Vous vouliez parler à madame 
Clémence, mademoiselle? Elle ne 
peut pas vous recevoir à présent. 

ar n'y a pas de travail, n'est-ce 
pas? fit louvrière d’une voix 
sourde. | 

«Je ne crois pas... La saison 
finit, voyez-vous... 

De ce même lon éteint et sans 
charme, Youvrière dil:: 

— C'est bien. 

Elle se détourna aussitôt, ct se re- 
mit à descendre vite, vite. Elle 
avait hâte; évidemment ce n'était 
qu'à force d'énergie qu'elle se rai- 
dissait ainsi contre la malchance. 
Le. bruit de ses pas sur le tapis, 
puis sur le chêne des marches di- 
minuait, On ne la voyait plus. Hen- 
riette Madiot était demeurée debout 
à Ja même place, EHe songeait que 
c'était le malheur qui était venu 
frapper là, et qui s’en allait; elle 
voyait encore l'expression dure de 
ce regard; elle entendait ce son de 
voix où il semblait qu'il n'y eût pas 
d'âme, parce que Päâme était trop 


)| 


ment de pitié la saisit, l’entraina, la 
fit courir jusqu’au bas de l’escax 
lier. Elle heurta presque dans le 


couloir, près de la rue, l'inconnue 


DU 


Son Ame 


Par René BAZIN 
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triste pour se montrer, Un mouve-f 


qui sortait, Celle-ci tourna la tête, mier mol de sympathie 
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# PATRIOTE ” 


k 
ui men em rte due me 4, 
par-dessus l'épaule, ef continua, 
— Mademoiselle? 
L'ouvricre s'arréta, reconnu 


Houriette, et fil un pas, timide. 
ment, pour revenir sur fa grande 


pierre blanche, usée at milieu, qui 


formait Le seuil de la maison, et 
ee atiendit, immobile, ses veux 


noirs fixés sur Jenrielle qui bais- 
sait les sieus, ne sachant que dire, 
ni quelle forme donner à celte pi- 
lié qui l'étreignait. 

_— Éeoultez, cest vrai que ln 
saison finit, et qu'il d'y a pas de 
travail... Mais peut-être, en par- 


dame 


66 


ï 


Du 
C'est un remède herbeux de 


à des ruillicis de farmilles, 


quand voire estomac fonction 
somuneil eat agilé, -— quand vous 


spéciaux, eu directe 


2501 Waahington Bivd, 


Pau unt FEU RTS 


mn men ere tanes mener 


disait, be premiere espoir qui s'of. 
irait, Cofa Hi faisait tant de bien 
4qu'ebe écontait, défiante, de peur 
qu'on ne vesint Ini anponver: Dé 


pour vous, Tout est pris, La saison 
eur." 
OR pevinf pas. 

Henriotle regaunail l'atelier. At 
uituent off off passnit devant Les 
appartements de madinne Cl 
unes, collect, Monnée de ces al 
es et venus ouvrit a porte, al 
demanda sévèrement: 

-- Qn'y dit done? 

Puis, reconnaissant sn meilleire 
ouvricre, elle répéta, d'un eut au 
ire accent 
inin, frès peu: 

— Qu'estee quil v 
selle Henriotte® 

Madame Clémence avait une Ti- 
uesse naturelle qui lui lenuil Lieu 
d'éducation. Elle détail foule grise, 
bien qu'elle eût à peine quarante 
aus, fraiche encore, et toujours vê 
le sévèrement d'une robe de soir 
noire, avee un gilef mauve ou 
brun, suivant Les saisons, Cette 
Simplicité plaisait aux clientes sue 
nt que la richesse des sons, enr 
tout était laif pour elles, Sa coif- 
fure en éventail, bonffante et pou- 
drées qui lui denanit un air de mar 
quise des gravures du modes, ne 
eur déplaisait pas non plus, Elle 
partait purs d'uue voix juste, Mais 
la vraie cause de Ja forme de mie 
Clémeree, etait lintetli- 
genvo qu'au lisait dan, sou regard, 
la Stveté oi peu dédaignense de 
ses uPrèlts Quand elle avait dit: 
“Voici csactoment le ehapéur qui 
vous convient, madame fn dau 
ronne, celui pas un outre, on 
sentait faible sa propre volonté el 
capiluier ses préltrences, Elle 
Avi d'air d'un juge d'art, pranon- 
ant sur de snévite d'un porirait. 
Et elle lait artiste, en effet, d'un 
genre secondaire, avec uie seicnee 
consommée de fn ffatierie antori- 
lire, La lemme avait de fr bonté, 


1, mademoi- 


fant à madame Clémence... Vous 
ävez Pair si malheureux! 
: s 
L'autre se redressa, ct dit d'un 


ton offensé: 
— Mais non. Je ne suis pas mal. 


heureuse, Je demande de iravail, 
voilà tout, 
Henrielle craiguit de lavoir 


blessée, et dit très doucement: 

— Pardonnez- moi, Comment 
vous appelez-vous? 

— Marie Schwarz, 

= Vous savez travailler? 

— Si je savais bien, j'aurais trou- 
vé, vous COMDPTENCZ. 

— Pourriez-vous faire une appré- 
louse®? 

Je n'ai pas appris. Je viens de 
Paris. Pai été mannequin chez un 
coulurier, voyez... 

Elle écartait son manteau, en 
parlant, et sa taille apparaissait en 
tre les plis, line et Jongue. 

—Oht alors, Si vous ue 
rien, 7 

Une tristesse subite avaif assom- 
bri le visage d’'Henrictie, Plus d’es- 
péfance à donner, pas la plus pe- 
tite chance d'aider cette malhetr- 
reuse, La jenne fille Ja regarda 
connne où regarde ceux qu'on ne 
verra plus jamais, el qui vont s’en- 
foncer dans la nuit, el qu'on au- 
rail voulu retenir, ombres Ctrangé- 
res qui avaient au front je ne sais 
quel signe fraternel, Elle ouvrit la 
bouche pour dire adieu, el tout à 
coup une idée ui vint, qui fi fil 
rougi de joie. Vivement elle. éten- 
dit le bras, ct, soulevant Je grand 
chapeau de feutre: ° 

— Avez-vous beaucoup de ehe- 
veux”? 


Savez 


Une masse noire, désordonnéc, 
emmêlée, mais opulente ct lourde, 
uite sur f'é- 


descendit à moitié déf 
paule de Marie. 
— Oh! oui, je 


essayense, 
Marie Schwa:z.p 
veux s'adoucirent, 


_ 
; 
€ 


térent ensemble. Elle avança [a 
— Jai tant besoin! fit-elle, 
Henriette prit la main, gantéc 

d'un vieux gant noir tout éclaté au 

bout, et la serra affectueusement: 
— Je me sauve, Je serais gron- 
dée, Je parlerai ec s6ir à madame 

Clémence. Venez me voir demain 

matin, vue de l'Ermitage, près de 

la cour des Hervés, à l'angle, en 


montant, Demandez mademoiselle 


Henrictte, On me connaît bien! 
Tout le monde me connait! 

"L'autre resta sur le seuil, suivant 
de son âme revivifiée Henriette 
Madiot, qui disparaissait ‘dans 
l'ombre de l'escalier. Depuis trois 
jours qu'etle errait, c'était le pye- 
qu'on jui 


ñ # 


vois, beaucoup, 
beaucoup! Avec un peu de frisure, 
vous pourriez vous placer comme 


lit encore, $es 
s’alongérent. 
Une larme et un peu de joie y mon- 
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REPAS SERVIS 


Excellente cuisine, ser 


Adjoyant le bureau de Po 
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Foires 


est 


voilà ce que l’on dit du 


constant peudant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de la santé 


ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS; quand votre digestion ne va pue, 


quand vous vous tenter fatigué, ele, 
na peut Qtre trauvé chez les droguisten. il ect rourni par des ngents 


DR, PETCUR FAHRNEY & SONS CO. 


(Détivré Ebre do toux droits nu Canada.) 


PCR TER ARRETE ANNE eu ES Sepee mrernne … 
A NE 7 ER ARE ri 


cidément, il né a pas de plate: 
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fférent ” 
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DR. PIERR 


mérite reconnu. 


E 


Ha été cn usage 


ne irrégulièrement, —— quand votre 
avez des douleurs dans le corps, — 


ment du fnboratoire de 


Chicago, Kinois 


QSURS anses de sonvenir de su con- 
ifion promis, car elle était sie 
ble garnisseuse quand elle avait 
épouñé sun mari, voyageur de eo 
Wieree assez viehe, qu'on ne voyait 
dumais, Elle se montrait volonticrs 
malernelles vu paroles pour ses 
emplovées, ol savait es nuances 
qui ont tant d'importance pour {a 
direction de es, jeunes filles à moi. 
fé dames ellosinèmes, et pauvre, 
el nerveuses dant Fimprossionnee 
bilité est estrune, of chez qui Le 
caprice est un don précieux, FU 
eut douce un sourire vour Houviette 
qui répondit, de son air réservs 
role avait tout de suite repris: 
C'était une demande de tra- 
vail. 
- Vous avez dit non? 
re Pad dit que Eestison éfaif bien 
avance, qu'il L'avail peu de chan- 
cos... 


+ 


—- Mais aucune,  mndémoiselle 
Henrielte, 
Fille où de si beaux eheveux, 


madamet Elle leeait une essavense 
plus que présentable... 

Je nai pas voulu remplaeer 
mademoiselle Dorothée, vous le sue 
vez bien, quand elle m'a quittée, 
après de eoncours hippique, 

-- Tous les chapeaus iraieut bien 
sur celle 1ôtedi, 

= Le allure est qui n'y 4 plus 
de chapouus à essaver,  Eucore, 
dans quatre où eing mois, à da ri- 
pueur. 

= D'ici 4 elle sera morte, dit 
Henriette gravement, en regardant 
le bout de ses holtincs, 

e- 0h morte! 

-- Oui madame, Elle n'a pus de 
pain, c'est sûr, puisqu'elle d'est pris 
éhaussée, Je ne fn connais pas, de 
lui vue une minute, mais elle esl 
fille ha se tuer de chagrin, eellea, 
Jeu réponds, 

— Vraiment, 
est done 


: 
Elle 


cette 


VOUS CPONI 4% 
Pres intéressante, 


jeune filley 
(A sulvre.) 


““Chinaware”’? 
Porcelaine de teinte 
vieil ivoire, nouveaux 
dessins et bordures 
irrégulières 


ÉD È 
l'eau a ce 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Alhert. 


A TOUTE HEURE 


vice de première classe à 


des prix trés modérés. 


P. QO. CAFE 


ste Rue Centrale, 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


sont à la veille de 
grands 


développements. 


Jamais il n'y 8 eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comrne aujour 
d'hui. 

Venez me voir À de galet. 


Vous ne vous obliger en aucu- 
ne manière, 


Téléphoner, écrives ou 
télégraphliez, 


EF. CONNOLLY 


Losateur 
HOTEL AVENUE 


rem 


AN 


A 
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Prince- Albert 


LE CANADIEN 


Comme l'an dernier, Le Canadien 
a dignement fêté la Sainte-Cathe- 
rine, Une partie de cartes eut lieu 
dans une des plus belle salles de 
la ville et réunit tous les amis du 
club, tant de langue anglaise que 
de langue française. 

Pendant que l'assistance jouait 
avec enlrain, des demoiselles dis- 
tribnèrent généreusement Ia déli- 
Cieuse Lire de Ia Sainte-Catherine. 

M. Norbert Jutras, que lon voit 
toujours au premier rang quand il 
$ agit de tout ce qui intéresse notre 


du gouvernement ne fes utilisent 
point durant ectte saison, ces pos- 
tes serviront pour ocuvres comimer 
citles, D'ailleurs c'est le seule 
moyen de communication avec les 
régions isolées du nord. 


— ms 


X 


Bureau provincial de 
« e ., ” # e 
publicité, Régina 
CHANTIERS D'HIVER 
Des chantiers de hois et de brous 


sailles pour venir en aide aux chô- 
meurs durant l'hiver ont été ou- 


vie nationale, réussit fort bien à | verts par le gouvernement provin- 
faire chanter l'assistance à runis-!Cial à Pesanc, Crooked-River et 


son, chose 


. qui n’est pas toujours si 
facile ! ‘ 


Un joli programme musical avait | riès. 


été préparé, auquel prirent part : 
Mesdemoiselles Carrier, dans un 
duo de piano; Mme Kisby, dans un 
chant, accompagnée 


Piapot-Reserve. C'est à ce dernier 
qu'on envoie les chômeurs non ma- 
BESTIAUX D'ENGRAISSAGE 


On continue à s'adresser au gou- 
! 6 


Nu au piano par |vernement pour l'achat de bestiaux 
Mlle Kisby; Mile Legault, piano et | d'engraissage. 


Le gouvernement 


Mlle Touchet, de Duck-Lake, piano. | avance 75 pour eent du prix d'a. 
Ces artistes furent chaleureusement !ehat. 


applaudis et durent s'exécuter en 
rappel. 

Les gagnants aux cartes furent : 

au bridge, prix des messieurs : 
M. JeS,. Casgrain; 

Dames : Mlle Eileen Noble, 


ENTRETIEN DE GRANDS 
CHEMINS 
L'Hon. A.-C, Stewart, ministre de 
la Voirie, annonce que l'on ne fera 
pus de (ravaux dispendieux pour 


Whist: Messieurs, Gustave Cüf- fenir Jes grands chemins ouverts 


rier junior; 

Danies : Mile G. Duval. 

Remereions ici sincérement ceux 
qui ont contribué au succés de cel- 
te fête : les jeunes filles qui ont su 
si bien préparé [a Lire et le lunch: 
remercions suriout M, AN, Morin, 
le si dévoué président du elub, jui 
s’est dépensé sans compter dans 
semaine précédant cette veillée. 
Enfin merci à lous nos amis qui 
sont venus nous cncouragcr çt qui 
He imanquerons pas de revenir aux 
prechaines soirées du Canadien. 


KR ——— 


— La saison commerciale de la 
pèche au nord du 54 ème parallèle 
qui passe sur le canton 58, est ut- 
vert depuis lundi dernier, le pre- 
mier décembre, Ce territoire com- 
prend les grands lacs du nord dc 
la province à l'exception de 
Candle-Lake, Jacfish-Lake, Turtle- 


Lake et Murray. 

La pêche sur les lac 
la province a été évaluée à 61 
livres l'an passé. 

I est défendu de prendre plus 
de 1 000 000 Jivres dans le lac La 
Ronge et sur les laes moins consi- 
dérable la limite est de 800 600 i- 
vres, 

La saison court jusqu'au 15 f6- 
vricr. 

—Les postes radio-télégraphi- 
de la Aoyal Canadian Corps of 
Signuls de Prince-Albert, Lace Peli- 
can Narrows et Lac La Ronge sc- 
ront en opération tout hiver. 
Etant donné que Îles départements | 


s du nord tle 
26 000 


durant l'hiver, 11 fait exception des 
endroits où le profit de Ia faxe de 
gazoline esl assez clevé pour cou- 
vrir les dépenses, 


PENSION DES INSTITUTEURS 


H'yva déjà 15 demandes de pen- 
sion pour instituteurs, fondées sur 
le Teachers" Süperannuation Act 
passé à la dernière session. Elles 
doivent commencer le premier 
janvier 1930. Fait intéressant : 
$8 400 000 ont été payés en salaires 
aux instituteurs durant 1929, 


EDUCATION DES ENFANTS 
DE SOLDATS 


Cent demandes de secours pour 
éduquer les enfants de soldats ont 
été considérées et accordées du pre 
mier janvier 1930 au 31 octore. FE: 
somme dépensée pour cela est 
#43 029. Depuis l'origine de cet ar- 
rangement, 784 enfants en ont bé- 
béficié et le tolal déboursé est de 
8313 210.20. 

LA VOLAILLE 


Cent quarante démonstrations 
pour tuer, nettover et classifier Ta 
volaille ont été données par Île dé- 
partement de l'Agriculture durant 
Je mois passé. 


LE FOURRAGE ‘ 


Le département de FAgricullure 


recoit de nombreuses demandes 
pour fourrage, I dispose d'une 


grande quantité, Le foin acheté du 


| 


=) 


ds 


a A AS 


AE go 8 Ro T2 
UEST, mercredi le 5 décembre, 


ne) C 


he SR 


LE PATRIOTE de L'Ot 


RARES RS ET 


ne 


ur RE : 
gouvernement est vendu à 


pet sans frais de transport, 


AiDE AUX CHOMEURS 

Le conn'é de secours aux chô- 
ieurs à onprouvé la dépense de 
$S1385295, dont “2327500 pour 
les villes, Les demandes sont ve- 
nues de huit vihes, 35 bourus 
(lowns) et 26 villages, 

Le nombre de personnes deman- 
dont de laide est de 5 074 dans les 
villes et de 712 à la campagne. Jus- 
qu'ici on s'est occupé de 7011 
sans-travail, En 1929, dans les trois 
principaux bureaux de placement, 
il n'y eut jamais plus de 3,610 de- 
mandes, 

EU en ce moment, la liste ci-des- 
sus he comprend pas les hommes 
emplovés dans les chanliers par le 
gauverneruent, 


ELECTION 
FARTIELLE 
: _ D’ESTEVAN 


v 


REGINA. — En raison de Ja dé- 
mission de M. Garner, député Hibé- 
ral d'Eslevan, le gouvernement An- 
derson 4 fixé la date de l'élection 
partielle au 23 décembre, un mar- 
di. Le 16 a élé choisi comme jour 
de nomination. 


mm 


Maintenant autorisée en Saskatchewan 


one } 
} 


LABATT’S 


INDIA PALE ALE 


et 


CRYSTAL LAGER BEER 


Etablie en 1832 


La réputation d’une expérience cou- 


ronnée de succès est reconnue dans 


chique bouteille de 


LABATT"S 


INDIA PALE ALE et CRYSTAL 


LE 


LAGER PEER. 


Brassé ct embouteillé 


DA, VE 


Synonyme de meilleur depuis plus d’un siècle—et 
toujours recherchées, ces bières populaires sont 


ma'ntenant sur le marché de Saskatchewan. 


par 


LONDON, CANADA - 


915 ave Central 


crédit 


x ER ne Lo DE se 


RE 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
Prince-Albent 


VOTRE 


Prix régulier jusqu'à $38.50, en vente 


514.75 


Vous pouvez être assuré d'avance que vous trouverez un 
manteau qui vous plaira, jamais on n'a put vous offrir 
quelque chose d'aussi avantageux. Ce sont des manteaux 
pris de notre stock régulier de tweeds, et chinchilla bleus. 
Mocèles chics et ïolfes couleurs Venez de bonre 
heure afin d'avoir le choix. En vente à 


$14.75 
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Le coût de production d’un 
boisseau de blé 


L'OPINION DU PROFESSEUR Wm 
ALLEN, DE L'UNIVERSITE DR 
LA SASRATCHEWAN. 


Jamais ka Saskatchewan n'a pro- 
duit un boisseau.de blé avec 35 
sous et, sauf quelques rares excep- 
Hions, aucun fermier n'a fait un 
gain au cours des dernières années 
en vendant son blé 56 sous le bois- 
seau, au dire du professeur Wil 
liam Allen, de l'Université de ln 
Saskatchewan, qui en à fait l'expé- 
rience en différentes régions de la 
province, 

H affirme que la production 

d'un boisseau coûte plus qu'on ne 
l'évalue d'ordinaire, 
. Dans, ses études, le professeur 
tient compte des revenus et des dé- 
penses seulement de la production 
du blé, dans certaines régions et 
rant une année particulière, 


MOOSE-JAW 


Ses investigations, sur les fermes 
dans les environs de Muose-Jaw, en 
1925, découvrent que Le coût de 
production d'un boisseau de ‘blé 
est de $1.00. Sont compris dans ce 
montant l'intérêt à 6 pour cent du 
capital investi sur hr ferme et Je 
salaire ’des employés: Durant la 
même année, la moyenne de ren- 
dement du blé atteignait 27.4 bois- 
seaux à l'acre et Les dépenses, 525.9 
à l'acre, 


MELEORT 


Eu 1925, le coût de production 
s'élevait à 824.5 l'acre, tandis que 
le rendement de la récèolte donna 
31.8 hoisseaux à l’acre, Malgré la 
qualité du grain, les frais se mon- 
taient à 78 sous le boisseau. 

SWIFT-CURRENT 

Les observations, pour Fannée 
1927, dans la région de Swift-Cur- 
rent, accusent 82 sous de frais 
comme moyenne de production 
d’un boissean, Le rendement d'a- 
lors était de 242 boisseaux à 
l'acre. 

Ses chiffres ont été compilés au 
cours des années d'abondance. Dur 
vant les périodes de mauvaises ré- 


Jcoltes, les dépenses occasionnées 


par la corde de Jicuse, la mise en 
quintaux et les battages sont un peu 
rabattues, mais par ailleurs d'au- 
tres frais demeurent et ensuite la 
qualilé est parfois très inférieure, 
ce qui revient à dire que là pro- 
duction coûte plus cher durant les 
années de pauvres récoltes, 

Le professenr conclue à l'hrpos- 
sibilité de stabiliser les revenus du 
fermier en fixant le prix de 70 sous 
‘pour le No i à Fort William. La rai- 
son: la qualité ct la quantité va- 
ricnt chaque année. : 

-X 


NOTRE BLE 
. EN ANGLETERRE 


Le 


Londres tAnglelerre), 


pre errererhrmemaner mme 


1 NORTHEI 


Téléphone 2516 


Le bon dépot où vous trouverez tout le nécessaire 
pour vos requisitions de quincailleries. 


N'oubliez pas que chaque personne qui visitera 


notre magasin d'aujourd'hui 


nerons un COUPON” donnant droit à la râfle d'un 


poêle “FINDLAY” de luxe 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Sn 


d: aller, 


IN HARDWARE LTD. 


(Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. - 


BTE 

dumping du blé canadien sur le 
marché britannique à donné licu à 
une passe d'armes au parlement de 
Westminster, le 26 novembre, 

Le conservateur A, Hamilton 
Gault proposa un vote de blâäme du 
gouvernement iravailliste à propos 
de son inaction à empêcher le 
dumping des céréales étrangères, 
1 visait le blé russe. Sa motion fut 
battue par 224 voix contre 130. M. 
SF, Perry, travailliste, répliqua à 
M. Gault que le dumping du blé ca- 
nadien a plus contribuer à faire 
baisser le prix du blé anglais que 
n'importe quel autre. Et M. A.-W. 
Haycock (natif canadien), travail. 
liste, dit que le dumping est un cri- 
inc, les Canadiens sont les grands 
criminels, parce que, pour chaque 
huidredweight de blé importé de 
Russie, les Canadiens en ont ame- 
né plusieurs centaines, “Nous de- 
vrions demander au Canada de 
nous traiter honnêtement, conti- 
nua-t-il, parce que si le reste du 
monde nous trailail comme lui, 
nous ne pourrions pas vivre.” 


Hlavon 


SES 


a 


€. Edson Smith, Corvalis (Mont- 
tana). . un 

Orge à deux rangues : troisiëme, 
Ed. Thompson, de Pathlow (Sas- 
katchewan): septième, Ssumuel Lar 
eombe, de Birfle Manitoba); neu- 
wième, Gcorge Avery, de Kelso 


Le premier décembre, Avonlea; 
te 2, Dummer; le 3, Balldon; le 4, 
Briercrest; le 3, Bengough; le 6, 
Ceylon; le 7, Harptree; le 8, Wil- 


Cs 


low-Buneh; le 11, Radville, 

le 12, Bryant; Je 13, Goodwater; le 
15, Lampman; le 16, Wordsworth; 
le 17, Browning; le 18, Carlyle; le. 


saskatchewint). ss vficld: 

\ Orge à sis rangées : lroisième, |19, Parkmian; 1, 20 Mosheld: le 
nt 4 9e . & « Los "nisO* ti : 

Thompsonsz premier, Patterson; |92, Kelso; Je 23, Langbank; le 2 


janvier, Kipling; le 3, Montmartre; 
de 5, Cenavon® le 6, Vbiank; le 7, 
Otthon: le 8, Rhein; le 9, MeNutt; 
le 10, Wroxton: le 12, Yorkton; le 
13, Willowbrook. . 
ge 

QUEBEC. — Le Frère Louis-Pauf 

Moisan, 0. M. EL, secrétaire de $, G, 


quatrième, RP. Roblins, de Shaun 
(Saskatchewan); huiliéme, 
Samuel Larcombe. | | 
Seigle: premier, George Avery, 
de Kelso (Saskatchewan), 

Lin: troisième, Holmes, de Dol- 
urd (Saskatchewan): premier, Joc 
Shoultz, de Warsaw {Dakota-nortt) 


Pois jaunes : premier Ca Mur Villeneuve, évêque de Gravel- 
Trowell, de Saliconts re, de Ke | bourg, est partie pour Rome sur-le 
want: troisième, ( AVEr\, vapeur Antonia, de la ligne Cunard. 
so (Saskatchewan). éme, ReA Le Frère Moisan est nommé secré- 

Petits pois: OISE sc taire du R. P. Perbal, 0. M. HE, se- 
Howes,  Melfort (Saskatchewan); crétaire général de la Congrégation 


quatrième, G. Avery. des Oblats à Ja maison-mère à 


William 


Pois mélés: premier. Rome. 
Darnborough, de Laura {Saskatche n 
ES 


wan): sixième, Thompson, de Fair 
light (Saskaichewant), 
Fèves : douzième, 
Shaunavon (Saskatchewan), 


Roblins, de 


e——— À 


Le train-exposition du dépar- 
tement provincial d'agricul- 


11 est beau d'avoir la ‘ vue 


ture saine, Le prête Wordsworth l’a ‘1. 
aëéjà appelé la, faculté divine. |f 

Sous les auspices du départe- Une bonne vue est une posses- | 
ment provineiai de l'Agrieullure el sion de valeur sans panel 1e come : 
du département fédéral des semen- me toute chose préc euso, nous 
ces, un frain d'exposition et de dé- devons la garder pr c sorente | 
monstration a commencé à Circu- La simple préeauton i re 
ler sur les lignes du Canadien Na- ae ta ue 1e fois ram a || 
jonal le premier décembre. $ î Ë 
Hope et eront donnés el milliers de personnes ae pous | 
des discussions auront dieu sur CUS ee que vous possédez de |l 
l'épuration du grain de semence, DIus précieux? L'avis des autori- | 
sa préparation, les questions rvla- dés optiques est de faire exa- | 
tives à l'industrie laitière, ele. On miner la vue au moins une fois | 
indiquera aux fermiers comment pur an. . È 
préparer le grain pour Fexposi H | 
Conférence Sondiale à Régina, en CONSULTEZ | 
1932, En ‘apportant des échantil- | 
lons de leur grain, les fermiers au- F D CULP : 
ront une excellente occasion de te . CR . : 
faire examiner et d'apprendre ce OPTOMETRISTÉ | 
qu'il vaut pour buts d'exposition. y24 Ave Centrale Pr.-Albert || 
Voici l'ilinéraire du train-Cxpo- | = 1 
sition-démonstration Us = RE À 
ner 


mment nous vous sommes utiles 


Naus ndministrons des comptes courants ct des compb- 


tes d'épargnes. 
Nous faisuns de lesconinpie, 
et des avances sur titres, 
Nous effectuons au meilleur compte des cnenissen.ents 
et AS remises au Canada et à l'étranger, « 
Nous émettons des lettres de crédit cireulaires ou - 


des prêts à court terme 


M. HF, Owan, libéral, renché- 
rit en disant: “Le pire dumper,' 
c'est le Canada.” 


ee ee 


*X 


PRODUIRE MOINS 


Produire moins debit, dans Îles 
provinces de l'Ouest, est le moyen 
qu'a. recommandé lPHon, Bobert 
Weir, ministre fédéral de FlAgri- 
culture, dans un ciscaurs adressé 
à 500 icunes fermiers de Ontario 
il v a uue quinzaine de jours. 

“le vois Ja solution, a-t-il dit 
dans une moindre production de 
blé, de facon à ne pas en avoir 
plus qu’il ne nous en fault. Après 
tout, le seul marché que nous con- 
trôolions est le nôtre, et non pas 
ceux de lunivers. | 

“Quant à l'agriculture, nous som 
mes aujourd'hui à un moment psy- 
chologique, 1 est admis qu'il faut 
un ré-ajustement, et je crois que la 
mentalité du Canada est telle que 
notre peuple appuiera tout ce qui 
avancera Îles intérêts de l'agricul- 
jure. Le danger est d'adopter une 
mauvaise politique: faisons {ont 
en notre pouvoir pour suivre Îe 
bon chemin, de n'ai aucune 
crainte sur l'avenir du Canada, car 
uous possédons tout ee qui est né- 
cessaire à Ja prospérité d'un. 
pays.” 
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La Saskatchewan obtient des 


primes à JExpusition de 
Chicago. 
CHicnaGO, — Les vexhibits de ln 


Saskatchewan ont remporté d< 
primes \ la 8lèrme exposiliof «u 
lernaticnale de Chicago, 

Voici la liste des vainqueurs : 
Blé rouge d'hiver, premier "ris, 


. 


10ème rue Ouest 


au 23 décembre, nous don- 


zbsolument gratuit. 


ne 
"3 


| 
DE BLE 


cominerciales payables'duns toutes es parties: du monde. 

Nous tinancons les importations et les expurtatiuns, 

Nous louons des coffrets de sûreté, | 

Notis achetons el vendonsedes valeurs: de placement. ., 
de toute catérorie, | 

Nos ressources et notre expérience sont à votre dix 
position, 

Notre personne) ext À Vus ordres dans nos 089 suc- 
eursiules el agences, 


Banque Canadienne Nationale 
ou ROUSSEAU, Gérant. 
SASK. 


La 


Actif excédant: 


mur 


PRINCE-ALBERT 


ROSE DEER DOUBLE SCREENED LUMP 


Ds 
5 


MOUNTAIN HARD LUMP 


MOUNTAIN HARD STOVE 


o 
à 


Peuplier blanc, séché pendant deux ans. Bois, 4 pieds 


ou {2 pouces de longueur, Aussi Tamarac et Jack Pine. 


Company Limited | 


Téléphone 2221 P. HASSELFIELD, gérant 


TOITURES 


Venez chez nous d'abord 


métaliques 
sont notre N , , ee 
spécialité os années d'expérience et 


notre excellente réputatiorr 
doivent vous inspirer plei- 
ne confiance, 


CHAUFFAGE 


à Pair chaud 
par pression 
on gravitation 


mens 


VENTILATION 


À 


117—$Se rue Est, . Prince-Albert,- 


adaptée 
à vas 
besoins 


resremrens re em EBrEs tes Les 


ventes TEE rues 
+ 


PETITE 


em ED ED ED EM ÉEDNEMNIEDUIESe 
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Yvonne Rio. Titanié. — Que vos 
parents doivent être heureux de 
Vos succès! Deux prix provinciaux! 
Vous faites très bien d’ambitionner 
une médaille pour lPannée pro- 
chaine, c’est à votre tour. Suzanne 
en à une au grade XE; votre frère, 
cette année, au grade X Voilà qui 
fait plaisir. Jé vous:souhaite tout 
le succès que’ vous désirez. Vos 


missives he sont jumais trop. ten 


ques. Ne craignez rien à ce sujet, 
un XX 

A la chère: secrétaire de Laflè- 
che el à toiles Ses uimables com- 
pagnes. —-Je publie en entier votre 
belle lettre.” Vos ‘sentiments vous 
font honnèur æeLl doivent être très 
auréables à Dicu, Je le prie de vous 
bénir, de ‘donner lé suüccés à vos 
efforts, de combler de faveurs vos 
dévouées maitresses, ces bonnes 
religiouses qi se’ dônnent lont en- 
tier pour faire ‘de-vous toutes de 
ferventes chrétiennes et, de vraies 
petites Canadiennes’ françaises di- 
yues de ce. nom. | | 


XX 
Y'uonne Rüch, Sandi, — n n'a 
fait plaisir de voir ce nouvear 


groupe d'élèves Venir élargir notre 
cercle de famille. Vos compositions 
sont belles. Tante:les uinye beuu- 
coup el ‘vous ‘en Féliché, 
OX NON 

Annette, Lareutt, Aeriv ille. 
Votre bonne longue lettre ni'a été. 
tort agréable. “Mrdgré la tristesse 
inhérente. tt … pouvenir de ‘votre 
“erañde amie” disparue, Ty ai 
houvé l'issurance de votre sincère 
bonne volonté. Je suis heureuse à 
la pensée que l'année courante s'an 
nounce bonne et belle. Tant micux! 
Vous ne doutez pus de la joie que 


' 


mon Cocur en éprouve, Joyeuse 
fée! Puisqu'elle arrive avant ño- 


ire prochahr courrier je vous of- 
fre mes voeux. des aujourd'hui, 
XX, 
. Palitche, Sas. 
lieu chère Tnle Présentine, 

Cest avec un grand plaisir que 
nous avous.lu voire première caû 
serie, H° y ävail si longlemps que 
nous n'avions eu aucune nouvelle 
de vous! 

Vos bons conseils vont droit à 
notre covûr et.en. vous remerciant, 
notis vous “promellons de les met- 
lre en pratique, C’est avec ardeur 


ie nous avons recommencé l'an- 
née. Nous allons essayer de la bien 
remplir, 


\ 

Nous avous recu avec beaucoup 
de joie nos diplômes et nos prix de 
fr ançais, Cet encourâgement nous 


serre ee eme 


Histoire vécue 


Sur la ligne de d” Toutouse à 
Bayonne, dans un irain surchauf- 
fé, monte an jeune rural de quinze 
ins, tout frais sorti du collège cu- 
tholique. IE s'assied à côté d'un 
vieux lire penseur dont la voix 10- 
nilruanté vitupère contre tout, En 
guise de ventilation, le truculent 
orateur envoie ‘à ses auditeurs 
éncrvés les bouffées intempestives 
de ses relents antireligieux. Mais, 
ô surprise, il vient tout à coup de 
repérer au cou de son jeune voi- 
sin, que la chaleur a fait décolle- 
ler, un double .sc apulyre noir el 
Meu; et le gamin n'a pas l'air de 
voitloir le° dissimuler. M, Brid'oi- 
son, irrité,  linterpelle ironique- 
ment : ‘ 

— Eh, dis donc, mon ami, que 
portes-tu Iù autour de ton cou ? 

— Un scapulaire, Monsieur. 

-— Conunent, un scapulaire . un 
Scapulaire en plein XXème siècle? 
Vraiment: je te plains, mon garçon 
eUje ne m'étonne que tu aies pu te 
passer au cou 123456 1- 345 12345 
laisser fanatiser au point de le pas- 
ser au cou ce ruban bleu, Sÿ mbole 
de servitude. 

-— Ah! Monsieur, riposte alors 
linterpellé, sans s'émouvoir et 
vec un peu de malice, il est une 
chose qui m'étonne bien davantage 
moi-même, À vous entendre, 
serve un..phénomène naturel qui 
m'était - inconnu : jusqu'à cette 
heure. Je savais, certes, que le 
rouge avait le don d'exciter et de 
l'aire mugir les taureaux; mais j'i- 
gnorais tout à-fait que Je bleu eût 


‘la propriété de faire braire les 

ânes! — Sic, : 
à 

4 / 


j'ob-. 


Mercredi le 


3 décembre 


fait plaisir, Nous allons tâcher d'en 

gagner de bien beaux eette année 
en redoublant de zèle pour ce cher 
français, 


Peut-èlre que nous n'aurons pas 
Je bonheur d'être Jauréats, -mais 
nous Voulons au moins être lau- 


réals en saintelé et en vertu, el 
marcher sur les pas de Guy de 
Fontgalland et l'aimable Fleur de 
Lisicux. Ainsi nous plairons à 
| Dieu, à nos parents, à nos supé- 


ricures ct réjouirons votre coeur 
qui, sans doute, désire que les pe- 


lits enfants de l'Ouest soient des 
saints, 
Ceux de, Laflèche le désirent 


d'autant plus que maintenant ils 
sentent un bon Pasteur qui les ai- 
me cl s'intéresse à eux: c’est notre 
évêque, S. G. Mgr Villencuve. Est- 
ce que vous Île connaissez, chère 
Tante? L est venu nous voir. Avec. 
laide de nos bonnes mailresses, 
nous avons essayé de lui faire une. 
bien jolie féte. Quel suave souve- 
nir nous avons gardé de cette pre- 
miére visite, Qu'il nous tarde de 
le revoir, ce bon Pere! 

Nous vous remercions encore. 
chère Tante, de tout ce que vous 
failes pour nous. 

; Les Enfants de Lallèche. 

(Suite à La page 10) ‘ 


| FRAGMENT 


Aujourd'hui le jardin 
Sans rose ni jastnin, 
Me dif que tout s'effuce, 


San, laisser une trace, 
Que jeunesse, branté 


Ou sblendeur ae l'été 
Ne durent qu'un instant, 
Tet un jouel d'enfant, 
La fouille desséchée, 
Par Le vent arraché. 
Poursuil sa course folle 
Dans la neige qui voit; 
Par Le givre donplé, 

Le Lurrent ivrilé, 

Qui des cimes hautaines 
Va labourer la plaine, . 
N'est qu'un rideau drupé, 
Aux montagnes, crispé. 
Fautil que Ia nature 
Comme l'âme s'épure, 
Et par un long sommeil 
Lrépare Île réveil 
Sous la neige palpite, 
Dass Ia brise’ s'agite 
Une force puissante 
Qui comblera l'attente, 
Ce matin au jardin, 
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JOYEUX HIVER 


Hardi ! bravez les froids ! 

Petits gars, dans vos doigls 
Qui grelotient, 

Au nez des gens tremblants, 

Prenez les flocons blancs 
Qui “pelotent." 


Hop! patins el taineaux ! 

Tes veux clairs sont plus beaux 
. Quand tu joues. 

L'air qui pique tes mains 

Rend plus vifs les carmins 

"De tes joues. 


rmrmrmrememrmieeæmue" 


GRADES IX, X, XI, XIE, — Lettre 
de voeux aux pérents à l'occasion 
dueNouvel Au. 
culte lettre sera luc, par vous, en 
présence. de: la famille réunie, Elle 
devra exprimer votre affection, vo- 
tre reconnaissance, vos voeux de 
bonheur, votre désir de les rendre 
heureux par votre application, vos 
succés, votié'bonne conduite. 

GRHADES" V1, VE, VIH. — Votre 
tante demeurant à Montréal, doit 
vous faire cadeau d'un habit (pour 
les garcons) où d'une robe (pour 
les filles), Elle désire savoir: Lo 
votre goût pour Ja.imode el la cou- 
leur: 2o voire taille, ele, ete, Ré- 
pondez à sa lettre, Tüles: To le 
pltisir causé par sa donrande: 20 
donnez toutes les informations re- 
quises; So terminez par quelques 
nouvelles de famille de nature à 
l'intéresser, 

GRADES HI, EV, V, — Faites la 
description d'un enfant de 2 ou 3 
ans que Vous lrouvez de votre 
goût, Votre petit frère, votre pe- 
tite soeur," par exemple. 

lu Apparence: taille, teint, 


che- 


Mes chers amis, 


Lans noise entretien, 


dernier 
nôus aous nommé Guy de Font- 


gallund, Si vous le-poul?z bien, 
nous. Ch Causcrons tn peu aujour- 
d'hais 
 Plusiturs d'encre vous, je."é Suis, 
out eu l'avantage d'avoir entre les 
mains la jolie petite brochure Une 
Ave d'enfant. Vous l'uvez due avec 
profit et intérèt, j'en suis assurée, 
Punr ceux, moins favorisés, qui 
ont pas encore fail connaissance 
uvee ce charmant uurconnel, je 
leur dirai qu'il naquit à Paris de 
premier dimanche de l'Avent, le 30 
novembre 1913, 

Pensez donc! il n'attruit que 17 


manche de TAvent, C'est cette 
coincidence qui n'a portée à vons 
parler de li. Peut-être que parmi 
mes jeunes lecteurs, mes aimables 
lee trices, il s'en trouve qui aient 
exactement le méme âge. 

sil prenait envie à quelqu'un de 
votre connaissance d'écrire votre 
vie, ‘l'histoire serait-elle belle ? 
Suuffrez que je vous. rappelle en 
passant que “chague jour de notre 
vie est une page d'un livre que le 
monde entier lire un jour,” 


uns, dimanche prochain, car le 30 
est aussi celle année premier di-! 


F ai- 


ltatricts nous apprennent que Gt 


lsons en sorte d'en étre fiers, quand 
la. copie sorlira alt jugement der- 


nier," Efforcez-vous d'imiter notre 
petit Guy. : 

Lui, nous dil'sa mere, grundis- 
sait extrémement intelligent, s'inté- 


ressant à tout, n'ayant peur de 
rien. Toujours trèg frane, très: 
tôgut, trés droit: pourait dire: 


dans la maladie qui devait lempor- 
ter: ‘“amais je n'ai fail de men- 
sonqe.” | 

Une de ses bonnes le loue en ces 
fermes: “Guy étail toujours, core 
tent, trés vif, mais ayant quand 
méme le fond très doux; pas guur- 
mand, refusant souvent le dessert, 
les bonbons méme.” 


Les mémoires d'une de ses'insti 
était anssi  projondément pieux: 
son esprit chercheur ;se: teurnait 
vers la religion. avait une foi, un 
esprit surnaturel, bien au-dessus de 
son âge. 

Mais avait-il autun défunt, vous 
demandtzsous, chers «mis ? Mais, 
oni, it avait un défaut 41 était pa 
resseux"'; du moins, it semblait lé 
tre. Quelqu'un qui a beaucoup con 
uu l'enfant, disait : “Le divin Mai. 
tre Lui a sans doute laissé Ve far- 


ES 


%o Actions: .quand 1à tt fâché. 
Supposez que quand il est content, elc.: 
Jo Paroles: la premiére; com- 


PRE 


Cueïllette dans un champ littéraire 


ravers les co: 


‘ f 
La rose el le jasmin : 4 
Déploient leur floraison, “= : 
Du printen Ds le clairon - : \ 
A réveillé la terre, à 
Bientôt, dans le parterre, el 
Les Lvs embauneront, . . - 
Les oiseaux reviendront, : ‘ Ress: 
/ a fleur plus belle, . 
Vorant la son nouvelle ‘ Je me réjouis. de Lon bonheur, de 
I ‘ es grisés . [celui qu'il procure à notre mai- 
anteront À des étés! ‘ iresse el de l'honneur qui rejaillit 
Qui done fait ee miracke? D'où Gug otre. ciel FRS T NN 
“vient ce renouveau? 7° "agnon, sta ee Lx 
Les » +, : à 3 ‘ à 2 
Dieu seutri dus ne que le “J'ai éprouvé une joie bmmense, 
“jel e lor 1 URL 
orsque j'ai appris cette bone 
: 1 ontË 
Dans sa Dont ins no, Ua d Le nouvelle, mais en fuit de surprise, 
al ". t car en classe, lorsque -Mére 
: , , non! car en classe, lorsque -Mèrce 
En do ail les épis Ja semence. fé- lisait les compositions, tu nous 
vonde 


Où germera l'hostie. 
MARGUERITE, 


EN 


Compositions primées 


4 


Lucille Rheault, Collège Théve- 
net, grade 12. ’ 
er rtrude Duprus, Cotlège Théve- 


net, grade 11. 


deaune Joly, Willow-Bunch, gra- 
de 10. 

Luvienue Paradis, ‘ ‘Battleford,: 
grade 9 


dac queline Michaud, ur uvelborug 

grade 8. 
Germaine 
grade 8. 
Solange Vérof, Radville, grade 7 1. 
Jeanne Bourdy; Laflèche, gr. 6: 
Maurice George, Bellegarde, gr: 5. 
Lina ‘Boulanger,  Gravelbourg, 
grade 4. « 
line Hébert. Radville, gs 4, 
Gabrielle E Béliveau, “Sandal, gra 
de à, 
Cécile Rousseau, Couvent de Sion 

Prince-Albert, grade 3, .: ! 


‘Tremblay,  Marcclin, 


- « 
G 


éblouissais par ton: grand talent."— 
Rita Lemyre, grade "IX. | 
XX X 
“Tu as maintenu Ja langue fran- 


vuise au-dessus de lotte autre, 
puisque ce concours pouvait ètre. 


donné en trois langues différentes, 

Je t'en félicite doublement, chère 

amie” — Liliane huot, grade À: 
XX 

lu le sais: Qui 

pauvres, prête à Dieu.” 


1 
6” 


donne 
‘Donc, 


aux 
tes 


: | protégés devicndraient les protec- 


— Clotilde Kôussel, grade 
LE 


X 


teurs.” 
1X 
XX 


P ésentine, pour aider la Page éce-! 
parmi | 
‘1 


bien 
Bourgouin, 


lière qui fait tant de 
nous." — Marie-Slella 
grade X, , 

XX X 


considérant combien 
uoltre langue et notre. école... Ton 
succès m'a encouragée et m'a ren- 
due plus ambilieuse, 
gros, grade XL 
XX 


“Je me .réscrverai quelques pias- | Côté, grade IX. 


tres pour m ‘acheter un beau pa- 
roissien vespéral. C'est trés tutéres- 
sant dé suivre sa messe tous les 
jours et c’est le meilleur moven de 


ue pas être distraite” — Hélène 
D'Houdt, grate X. 
X'X X 
“J'irais au presbytère payer une 
messe pour remercier Dieu de 
m'avoir donné Pintelligence qui 
ma valu ce prix” — Antoinette 


Liste, grade X, 
XX X 
“Tu as fait plaisir à tes maîtres- 


“Tu ne peux Vimaginer ma joie- ses et conquis de l'honneur pour 


en voyant ton nom à lhonneur sur 
le journal. Mes-plus sincères fên- 
citations!” -— Thérèse Caron, gra- 
de IX. . 
XX 
.. Quelle juie pour moi de voir 
une 4e mes amies faire honneur à | 
uotre école bien-aimée et à-notre 
langue!” — Eliza Briand, grade xH. 
XXYX . 
“Si j'étais possesseur de Ja 
bourse, j'enverrais 510.00 . à. Tante 


ton couvent — Germaiue Gi- 
roux, grade TX, 


XXR 
Remerciements & sa mailresse, — 
“Je ne pourrai jamais, payer votre 
dévouement, muis Dieu s’en char- 
gera et vous. bénira en retour.” 
M. J. Hébert, grade VL 
X XX ‘ 
“Je dois vous dire que je. iou- 
‘blierai jamais une maîtresse aussi 
pieuse el aussi édifiante que vous.” 


[que vous puissiez encore faire du 
(bien à d'autres âmes come vous 
“Je suis transporlée de joie en} 
tu huonores igr aude LE 


“— Murie Le- | 


veux, dents, cie,: 


ment il vous sppole, ele, ete, 
2 
-X 


99 
ote 
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._ . ATTENTION 


SUJETS DE COMPOSITION: 


À nos chers écrivains en herbe 


satisfaction de 
pvermettez-moi de 


Pour plus ‘de 
pært et d'autre, 


vous rappeler Îles points suivants: 

Au ‘loutes les compositions, let- 
res où autres communications 
adressées à Tante Présentine dois , | 
vent arriver autant que faire se -Vondu, Saskatchewan, 
peut entre Le 15 et le 29 de chaque te 26 novembre 1930, 
IMOÏS Chers éeclicrs, 


LA CE, GC. a distribué en prix, 
igaune couple de mois, plusieurs 
centaines de livres françuis une 
lauréats du dernier concours de 
Françuts, ‘ ‘ 

Vous, pelile on grande écolière, 
petit où grand écolier qui lisez ces 
lignes, avez-vous reçu un de res 
livres ? 


£o Les feuilles doivent porter le 
NOM, prénom, grade et adresse de 
chaque élève. Ces informations 
doivént être données ENSEMBLE, 
au haut de ln première feuille, 

so Veuillez rouler el NON PLIER 
vos feuilles, Ceci pour ménager le 
temps en dépliant le courrier: 

4o Adressez comme ecci à l'ave- 


niv: TANTE PRESENTINE, 314 | SE vous en avez reçu un, Panéz- 
Ième RUE OUEST, PRINCE-AL- | PONS dr Et si vous l'avez Ht, l'a 
BERT, SASK. : { pez-uous freupé intéressant Cest 


7 mn 0 


an secrétariat de PAU F. (OR 

ET pourquei vontons-nous sitio 
cela ? Afin de connaitre vos goûts, 
ves préférences; afin de vous don- 
ner settlement ‘des livres intéres- 
sants, des histoires intéressantes on 
Prochain concours de lan pro- 
chain, 

Êt comment nots ferez-pons sa- 
Doir que bots nes été intéressés à 
la: lecture de votre livre. de pri v° 


deau de ta paresse afin de le garder 
dans sa ravissante humilitér 

Mais avant sa mort, Guy révéla à 
sœ maman pourquoi il n'avait pas 
étudié darantage en classe : La Ste 
Vierge lui avait fait connaitre à 
Lourdes qu'elle viendrait bientôt le 


Énare genres éme tan pen Léanalonum 


LES MAMANS | 


ner 


chercher, et il ajouta naivement: Sous ! les CCSN maternelles 
“Ti comprends, maman chérie, Nous Brands dans un doux 


pourquoi je me donnais st pen de nid, 
peine chez les Pères; pourgtoi j'é- Hupatients d'avoir des ailes 
lais paresseux. C'est que je me di] Pour volliger vers l'infini. 


sais : Puisque je puis mourir fout 
jeune, 4 quoi bon me fouler, 1 
quoi bon me faire une siluation 
dans lu vie, conune les autres, puis- 
que moi, nue siluation ce sera le 
ciel bientôt ?" 

Demandez à ce cher Guy de rous 
aider à devenir de bons petits 
saints de la terre, chers neveux el 
nièces, en utlendant que vous soyez 
tous des élus au ciel. Qu'il vous ob- 
lienne surtout son amour de le 
Vierge Imnaculée, dont nous ferons 
bientôt la fête. 

Je bots reviendrai avant Noël, Le 


Les onéehants ingrats que nous 
sommes, 

Seneurs de tevribles lourments : 

À peine süimimes-nous des hommes, 

Nous faisons souffrir les mumans ! 

Joyeux bambins, chers pretils 
anges 

Changés vite en petits démons, 

Gazouillez comme des mésanges : 

Vos gais propos, jous les aimons. 

Mais comme nous faisions naguère, 

Quand défilem nos régiments, 

Nu parlez juinais de li guerre, 

Ga fait trembler les iunans ! 


24 décembre, si M, le Rédactettr Lorsque vous serez, dans la vie 
est de mon avis. Préparez:-vous || \ 


.ivrés à vous-mêmes, un jour, 
Sans défaillance et sans envie, 
Luttez pour vivre à votre tour, 
Et si le sort mel en déroute 

Les fiers espoirs de vos roBiatis, 
Ne quittez pas la droite route, 
Cur ga fait pleurer fes mamans ! 


biere à lu venue du grand Petit-Roi, 


Votre très affectionnée, 
TANTE PRESENTINE. 


ces ens nd 


Puis redoublez de gentillesse 
Lorsque leurs cheveux seront 
blancs: 


Pour mieux égaver leur vivcillesse, 


LS | Hedevenez petits enfants; 
e nos SI ei FR les : Entourez-les de vos tendresses, 


Soyez câlins, sovez ufmants : 


+ Ne ménagez pis VOS CHTESSES, 
; , ë « Ga Fait Lant plaisir aux mamans! 
— Gabrielle Potvin, grade VIT . à l ‘ 
OR PA Le Û IL, “pe « ‘ 
Je demande au bon Dieu de l'héodore BOTREL. 


vous garder une bonne santé afin Lx 


l'avez fait ici, — Julienne Lallicr, 


blanches que les habits 


X XX 

“Vive ma petite amie! Partout 
elle nous fait-houneur, jusqu'à ar- 
rucher le premier, le plus bouu 
prix du concours français? — 4e 


— Coinment ! tune viens plus à 
l'école, mon Charlot ? Je ne tai 
pas vu an, caléchisme Ha derniére 
fois, 

— Fini, 

— Le catéchisme 


le Vicuire., 


ot l'école ? 


Monsieur 


compter. parmi mes amies,” 
Georgette Damiens, grade X, 

UV XX | 

“EL en-est toujours ainsi, le 

vail est récompensé, pas toujours 

avee des dollars, cependant, 
Kathleen Cregan, grade ? 
XX X%x 

“Que l'on doit, done ètre heureux 

en recevant un chèque veut doi- 


.—! —On l'a renvoyé pour 
resse ? 7 

— Non, pas pour Ci: 
tru- 
le papa qui 
n'ai qu'à obéir ct à travailler, 


quatorze aus ? 


pour l'épicier du coin; le matin el 
le soir ie vends des journaux, 
— Puis après ? . 
— Après, je doune l'argent ñ 
maman pour qu'elle habille les pe- 
tits, les nourrisse, 


lurs pour prix de’ concogés!” + 
Levinä Duperron, grade XT. 
X XX 
“Comme tes parents apivent être 


fiers de ton succès! Et moi, donc!|  __ Ainsi tu ne reviens pas à dé 

Quel honneur d'avoir “une telle !cole cette année? Et Pan pro- 

amie!” — Antoinette Roussel, gra-| chain ? 

de XL | — Ga pas l'air... “Cassé”, M. te 
(Suite 0 la page 12.) vicaire, ‘ dit-il, en cherchant au 


# 


Les âmes sont souvent plus 


ta. pus qu e, 


— Qu'est-ce qu'un fait de bou. à 


—Le jour je porte les paquets 


Avez-vous obtenu un prix 
au concours de français ? 


Mais en nous Pécrivant, liens! 
Prenez doté votre plus belle plu- 
me vl ÉCPÉDEL-HONS une pelile let. 
tre. Ditegnouk votre nom, votre 
äge, notre gréde, votre adresse pos- 
tale, le non ef te numéro de votre 
deole, le nom de votre tnstitütrice 
actuelle ot celui du livre que pots 
avez {ronvé intéressant. Donnez 
nous ensuêle les principales raisons 
qui vous ont fuil aimer ce livre. 
Nons sérions heureux de recenotr 
des centaines de lettres, Nons pots 
on acenserons réception dans le 
prochain arte ro de la Page vo. 


' ce que,nons doudrions bien ste Vlière. 


La méme demande s'adresse 4 
celr qui ont recu des abonnements 
& L'Oiscau bleu ef à lu Ruche évo- 
liére, 

Atlous, qui sera le premier, 
première à écrire nn mot à 

Votre tout depoué, 


Le Chef du Secrétariat 
de PA, CIC 


la 


You, Susk. 


RE ne amer mess 


fond (le ses pot hes les SOUS qu ‘il 
n'a pus 

EU si l'on te plaenit pour rien 
dans un collège % EL Si l'on pre 
nait soin pour” 165 de Ha maman et 
des petits ? 

La proposition le suvpril, Joe 
répoudil pus fout de suites inais 
Sans retirer fes mains de ses po. 
ches, gamin d'allures, if me vegt 
dait mi-souriant avec des veux de 
gunin, mais de gumin qui da pas 
sut son âme avec ses bolles dans 
li boue du chemin, 

Queiques instants prus card : 


Ces) bien vrai ee que vous 
dites Ha, M. le vicaire 
— Pourquoi pas mon Cluudot 


Ta maman, 

ee Ah! pour sûr ce n'est pas elle 

qui S'opposura, ni moi non plus, 

Ce soir, en rentrant, verrx-tu 
lu Jui diras que j'ai pris fon nom 
pour un collège l'au prochain, et 
qu'elle vienne me voir pour les 
petits; tout s'arrangera, 

Tandis qu'il s'éloignait en vcou- 
“nt, après avoir oublié de formu- 
ler da reconnaissance qu'il avait 
dans es veux, je l'entrevovuis, 
quinze ans plus tard, pauvre en- 
core, mais patvre volontaires con- 
vert de haillons, mais ses haillons 
couverts d'une soutanes tonjours 
aussi bon, toujours aussi pur, mais 
dut pet MONS gamin, 

Et je dis un .loe pour les ma 
mans pauvres qui révent d'avoir 
tt prétre et pour les enfants pan- 
vres qui révenl u ètre re prêtres. 


Jeux d'Esprit 


Qui suis-je ? 
Je ne vis quan 
suis belle et 


instant, niais je 
brillante eGimme une 


éluile, Qui sui-je ? 
_ XX SX 
Charade. 


Mon un, signe de possession, 
Et mon deux, préposition, 
Trois, lrouverez sur ke mouton, 


X XX I . : EL mon tout, féminin prénom, 
“Sin savais quelle joie j'éprouve Fous les deux, je crois; in aimes K XX 
en prenant ma plume.ce soir, Oui mieux courir Îes rues, mon ge ne a | 
+ |inin. lovutenre, . 
combien je suis contente de ton — Pour dire vrai, pas tant que Daans une famille, un additionne 
succés!” — Yvonne Kio, grade IX. 44 Le Frère directeur, ça lui «| l'âge des trois fils, Louis, Jean et 
X XX fait de la peine quand je Suis par ”aul. On obtient l'âge du père, soit 
“Je suis centhousiasmée de telti, à maman aussi dt uns, Louis a trois ans de plus 


Jean, et Paul, quatre ans de 


moins que de: ce dernier, Quel csl 


j'éluis l'âge de chacun des eufunts. 


deuxième, des fois premiers: c'est ‘ 
a tout décidé, Moi, je 


X XX 


Tous les enfants sont là qui babil- 
lent guivment, 
Et le père, et la mère, et l'aïeul : 
Hs sont onze 
A la douce clarté de la lampe de 
bronce, 
Dans un crépuseule charmant, 
— Moi, je serai soldat, 
-- Et moi, je serai prêtre. 
— Si j'entrais au” Carmel ? 
4 Moi, je me marierai, 
— Moi, je.ser ai marin et je voya- 
gerai. 
— Moi, j'aime trap maman et je ne 
veux rien’être, 


_ Leîtres.de 
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félicitations 


Lettre de félicitation 


Mildred de Repentigny. Collège 


Thévenet, Gravelbourg, grade 1. 


Mile Emma Bidart 

North-Battieford. Sask. 
Chère Emma, 

Lorsque m'est parvenue la nou- 
velle de Les succès, mon coeur dé- 
bordait de joie. eur, connaissant 
ion désir intense d'acquérir ce 
prix de littérature, je me sentais Si 
heureuse pour toit Ah! si je pour 
vais ètre près de loi un instant 
seulement, afin de Le féliciter! Mal: 
gré l'abondance des mots, ji est si 
difficile de rédiger ,convenable- 
ment fout ve que Île coeur nats 
dictée, Les liens d'amitié qui nous 
upissent duns une camaraderie si 
forte ne font éprouver un äaussi 
grand bonheur que si j'eusse lé 


e 


moiméme lheureuse gagnante dus! 


cent piasires, 

Un doute me domine Pesprit: 
es conseils seront-is acceptables? 
Mais à da requète d'une si chère 
amie, je ferai tout mon possible 
pour lui souftler de bonnes inspte 
rations, ' 

Si j'avais cent piastres à dépen- 
ser à ma guise, que ferai-je? Bien 
des suggestions se présentent. En 
premier lieu, je remarque Ha jolie 
bibliothéque qu'on pourrait se pro- 
curer avec da bourse, Si ton goût 
pour da lecture est aussi intense 
que lorsque Lu vivais ici, pent-ètre 
réelle idée le serat-clle agréable? 
Te souvientil de toutes les soirées 


passées on compaguie de nos li: 


vres d'histoire? moments que Fon 


aime à faire revivre, comme des 
plis heureux, les plus joyeux, 
Quels trésors sont cachés dans 


le, bons Hivres! {résors avantagvux, 
frésurs qui nous réjouissent dans 
les heures fes plus sombres, trésors 
qu'on doit toujours apprécier. 
croirais wiou bonheur complet si 
je possédais une vaste collection de 
livres choisis, car j'aurais loujours 
des amis imanuables el fidèles, 


Dans ta teltre, éerile en juillet.) 


lu te disais combien Ut aimerais 


posséder un gramophone portatif; 


Avec cela, kr musique nous'accom- 
paune parioul, nous dgavunt sans 
cesse, 

Par l'intermédiaire de la musi- 
que, viennent les doux chants des 
pelits ruisseaux, le clapolement de 
Fi fontaine, souvenirs d'un ami 
éloigné, montents heureux, que sais 
le encore? Tout autre art peut-il 
lui être comparé? Non, ear la nu- 
Sique pénètre chaque sentier de la 
vie, copurlant au coeur des rémé 


niscences bien douces La musique | 


c'est bien Part divin, 

Chère mir, espérant que mes 
suguestions Le seront utiles, je vas 
leriminer ma missive, mais non 
sans te renouveler mes félicitations 
elle demander de m'écrire aussi 
BE que fu auras déterminé coim- 
ment dépenser les cent piastres, 

Toujours tienne, 

| COLOMBE. 


x 


Lucille Rheault, Collège Thénenet, 

Gravelbourg, yrude XEL 
A Mlle Juliette Falardean, 

Ollnwa, Ont, 

Chère amie, 

F'hmagines-tt que la surprise cl 
la joie de la Lucille étaient pres- 
que aussi grandes que chez loi, 
quand elle l'a sue gagnante de ce 
concours littéraire? Combien je 
suis fière de toi! Maintenant, plus 
que jamais, je me glorificrai d'a 
voir êlé {a compagne el amie, Tu 
fais honneur à l'éducation que 
nous avons reeue, Encore une fois, 
acceple toutes mics félicitations, 

Maintenant, que ferastu de cette 
magnifique bourse? A fa place, que 
de choses je n'achéterais! Te rap 
pelles-tu les châteaux en Espagne 
que ‘nous bätissions ensemble autre 
fois? Construisuns-en un autre; [a 
febrique sera ton cent piastres. 

1 faut bien tout d'abord faire la 
part de Dieu et celle des pauvres, 
si l'on veut être béni, Si lu ache- 
fais un bébé chinois, qu'on appel 
lerait George! Ce nom le rappelle 
des souvenirs, mest-ce pas? Ensuite 
lu donneras cing piastres en a- 
moônes aux petits pauvres, 

As-lu vu de ces nouveaux radios 
Phiro, lout petits, et que l'on peut 


acheler pour environ 73 piastres? | 


L'audition est parfaite et ils sont | 
si luels! Comme lu es amateur en-! 
thousiuste du radio, {u jubileras à | 
celle nouvelle. Done, ilte reste en- 
core vingt piastres. Muis, je suis 
que du voudrais que cette Soinme 
lt centuplée pour suffire à tous 
les cadeaux que Tu aimerais faire 
x les bons parents, à tes frères et 
soeurs, Ici, je laisse fa chose à ta 
discrétion, . 
Au revoir, brillante lauréate: tu 
Me diras n'est-ce jias comment Lu 
as jugé mes conseils? * 
Ton amie, , 
FÉE DES BOIS. 
- } 


Je 


[journal c'est Porgune de Dieu: il 


Gertrude Dnpras, Collége Thévenet, 

Gravelboura, grade XL 
A Mile Marie Boy, 

Ottawa, Ont 
Chère amie, : 

Tu ne saurais Le figurer à vec 
quelle joie jai reçu a lettre, ce 
malin, Depuis longtemps, je dési- 
vais Le Lire: mais j'étais loin de 
penser de quelle manière lu étais 
favorisée pour ce concours litté- 
raire dont tu m'as parlé déjà. Ce- 
pendant, j'aurais dû m'attendre À 
cela, eur es Si studieuse! Recois 
done, chère amie, mes plus sincères 
félicitations, Combien je suis heu- 
reuse que tes heures de labeur cons 
tant aient été couronnées d'un lel 
succès, el récompensé donc! Ma 
joie n'a pas de bornes! 

Je me rénds avec empressement 
ü tu dennuide, allendu que jaurais 
utile choses à le suggèrer quant à 
la disposition de cel argent. Mais 
vraiment, chère amic, je ne devrais 
peut-être pas l'écrire aujourd'hui, 
parce que je suis sous linfluvnce 
de sentiments particuliers qui dé- 
bordent de mon coeur, Voir lant 
de imisères et de souffrances autour 
de moi, ne peut que me souffler 
des suggestions de  pilié pour 
d'aussi grands malheurs, 

Î Je pourrais le mentionner l'achat 
de tes toilettes pour fes soirées de 
cet hiver, afin d'épargner cela à 
tes parents; ou encore les emplet- 
iles de Noël, peut-être aussi Fembel- 
[issement de ta petite bibliothèque 
dont Eu Me contes Tes merveilles à 
chaque nouveun livre et que Iu ai- 
nes tant, ele, Enfin l'énumération 
pourrait être incalculable,  Muis. 
avant sous Jes Veux le tableau dé- 
plorable de Bi pauvreté qui s'an- 
nonce bicn grande pour eef hiver 
— ur iv a déjà quantité de sans- 
travail je ne puis m'empêcher de 
te conseiller autre chose que de se- 


jcourir la détresse qui nous entoure, 

Hélas! if est bien vrai que la vie 
es triste, pleine de douleurs et de 
soucis: il est bien vrai que de som- 
‘bres  appréhehsions remplissent 
nombre d'mes:s aussi je sais que 
lon lendre Coeur a .déjh pensé à 
soulager quelques-unes de ces 
(ñ 
prouver la libéralité, Ilest certain 
que Hi pourrais jouir beaucoup de 
ect argent dune autre manière; 
œuis n'oublions pas cette parole de 
Lacordaire: °Le plus grand bon- 
heur de la richesse c'est de don- 
ner.” 

Donc, chère amie, mon avis sur 
l'usage de ec billet de ecnt dollars 
ne saurait être autre que ce que je 
viens de l'écrire el je conanis bien 
ube polie amie qui out en deman- 
dant conseil, n'a pas atieudu une 
réponse à sa lettre pour semer nue 
tour d'elle joie et bonheur. 

{ Chère Marie, encore une fuis je 


l'offre mes  Congratulations el 
feompies sur lon bon coeur, 
| Une amie sincère, 
RENEE, 
——. X nn 


Jeanne Joly, Willow-Bunch, Sask. 
grade X, 
Chère Aline, 

Te voilà done reçut, ma chère 
Aline, et reeue avec celle note del 
“Très hieca" el avec une bourse de 
100. Oh! que je suis heureuse de 
lon succès! Que je suis fière de toi 
ut que je l'aimet 

Si c'élail moi-même, je pense que 
ie ne serais pus si contente. Je ne 
pourrais pus me féliciter, me com- 
blimenter, n'aimer davantage, et 
loi, depuis que j'ai reçu cetle nou- 
velle, je t'adinire et je l'aime da- 
vantage, 

Mais je sais, chère Aline, que ce 
ne sont pas des compliments que 
Hi attends de moi. Tu me connais 
assez pour ne pas douter de la joic 
que jai resseutie à la nouvelle de 
ton bonheur et cette joie est d’au- 
laut plus sincère que je sais qu’en 
changeant on sort, la fortune ne 
peut changer Les sentiments; celle 
agit seulement ainsi sur les ‘unes 
vulgaires: or la tienne ne fut jamais 
de ce nombre, 

Tu voudrais, me dis-u, consacrer 
lon chèque à une bonne oeuvre, Les 
oeuvres importantes de notre pays 
sont bien nombreuses. Tu sais que 
ces années, l'argent manque à plu- 
sicurs, H y a beaucoup de pauvres 
enfants manquant de linge, qui ne 
peuvent venir à l'école, Ce serait 
une bonne oeuvre de leur fournir 
un vélement pour la saison si pi- 
soureuse de l'hiver, J} v à l'ocuvre 
des missions qui prépare des apô- 
les pour Le nord, du Canada et 
Dour tous Les pavs du monde. 
L'ocuvre des séminaires qui nous 
donne des prètres, Muis je te le dis 


is 


bien franthement, si, javais eent [ie dargeut se 


mes inquièles et je ne Fais qu'ap- | 


LE PATRIOTE 


de L'OUEST 


u 
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problèmes catholiques, nationaux, 
politiques el économiques, 

Les rédacteurs de nos journaux 
catholiques et français de lOucst 
méritent bien de notre pays. 

Donc, si j'étais à ta place, j'en- 
verrais mon chèque au Patriote, qui 
est, dans uotre province, le défen- 
seur de la foi et de la vérité, le pro- 
pagaleur de toutes Jes bonnes eau- 
ses, de gardien de nos moeurs &t de 
nos droits, « .. 

Je le donne ces petits conséils; 
maintenant, fais comme lu  vou- 
dras, eu . 
Je te répète que je suis heureuse 
de ton suceës, J'avais” tant prié 
pour toi le jour du concours! Fai 


le plaisir de constater que mes” 


prière, n'ont pas élè inutiles, 
Adieu, chéré Aline, Je t'embrasse 
comme je L'aimes c'estfñ-dire de 
llout mon coeur, : . 
De ton amie dévouée, 
‘ JEANNE, 


x 


Jacqueline Michaud, Collège Théve- 
net, Gravetbourg, grade VIE, 
Bien chère mailresse, L 

’est pour moi un réel blaisir 
que de venir causer Quelques ins- 
fants avec vous. Depuis le résultat 
du concours de français de FA, C, 
F, ©. j'apprécie doublement le dé- 
vouement et le zèle que vous nous 
avez témoignés l'an dernier, Nous 
nous efforcons tous de vous faire 
honneur auprès de votre ‘rempla- 
ennte, qui vous ressemble dans sa 
manière d'enseigner, 

Les élèves, comprenant davan- 
age Je prix de Pinstruction, met- 
itent dans Jour travail tout leur 
coeur et leur bonne volonté, 

Nous avons une. classe magnili- 
que, disposée de lt mème manière 
que noire ancienne salle. 
bleaux sont oruès de dessins artis- 
liques: en arrière il ÿ a un fableau 
d'honneur où S'inserivent les noms 
des élèves qui ont oblenu unc 
moyenne de plus de 83 pour cent 
chaque mois. Je travaille de mon 
mieux afin que le mien x figure 
luujours. Le pupitre de notre mai- 
tresse est en avant, et 4 droite se 
dresse une bibliothèque, 

Aujourd'hui nous sumumes en 
congé, C'est la fête de ln Toussaint, 
Mer Villeneuve ‘a chanté lai messe 
pontificale avec diacre et sous- 
diacre, Un grand nombre de pré- 
tres assistaient au choeur, Les en- 
fants du jardin de lenfance ont 
servi celle messe else sont dignc- 
ment acquitlés de leur tâche, Nous 
‘aurions cru voir agir les enfants 


plusieurs années; aucun d'eux ne 
iS'est trompé. | 

Nous sommes à préparer la fête 
patronale de Mur Charles Maillard, 
nolre dévoué curé, Voici un résu- 
mé du programme: Lo qualuor par 
‘qualre pensionnaires: 20 chant et 
dialogue par Les petites: 30 adresse 
par une grande, externe, et présen- 


jlation de fleurs: 40 ehoeur des 
grandes. Les bonnes religieuses se 
donnent beaucoup de peine et 


nous exercent avec beaucoup de 
patience. J'espère que vous serez à 
celle réception, Nous avons de 
lemps à autre ïa visite de Mgr Vil- 
leneuve, notre nouvel évêque, I 
semble s'intéresser À noîre tra "all 
el surtout à nolre catéchisme et à 
l’élude de la langue francaise, Nous 
Fappelous “le petit Monscigneur”, 
afin de,le distinguer de Monsei- 
gueur le curé, 

Je n'aperçois que je jase un peu 
longuement, Veuillez m'excuser, je 
vons prit, el acceptez encore une 
fois, mes plus sincères remercie- 
MCHNIS pour tout ce que vous avez 
fait pour moi, l'an dernier. 

Volre reconnaissante, 

JACQUELINE. 
a X 
Rés. Soeur Istbelle-Marie, 

Académie Saint-Joseph, 

Saint-Boniface, Manitoba. 

Bien chère Soeur, oo: 

Je suis Join de notre cher pen- 
sionnat de Saint-Roniface, Me voila 
celle année confinte dans un mo- 
deste couvent de 1 Sasnatchewan, 
Malgré son exiguilé, on y est à 
l'aise, on x est heureux, on y vit 
content... 

Je ne puis, cependant, im'empè- 
cher de regrelter Les chères bonnes 
religicuses qui nous prodiguaient 
avec une Solide instruction un dé- 
vouement sans bornes, veillant avec 
une constante solicitude sur nos 
bersonnes cl'écartant Tout danger, 
méme l'ombre du danger. Chére 
Soeur, Soyez assurée de aa pro 
fonde reconnaissance, 

Maintenant, que vous dirai-je de 
Ma nouvelle classe? Comme local, 
c'est beaucoup plus petit, pourtant 
OR ON vs à Paise malgré tout, le 
nombre des élèves étant restreint. 
Sur ce nombre, dix-sept, fa moitié 
sont anglaises: les autres sont ca- 
nadiennes; ces dernières sont uies 
amies de choix: “Qui se ressemble 
s'assemble "A tous Les coeurs 
bien nés, que la patrie est chère?" 
.dJe suis le grue VIE: mes ambi- 
Hons-sont de dépasser mes 
arriverai.je? Oh! je le 
ment, Combien il me 
ble, à la fin de cette 
d'offrir ce dé 


désire vive. 
serail agréa- 
année scolaire, 
dombigement à mes 
bons parents, qui par le temps qui 
Court sont obligés de s'imposer 
bien des sacrifices pour pouvoir 
me maintenir en peusion, La pénu- 
fait sentir, 11 faut 


piastres, je fes consacrerais de [done économiser el se priver de 
sran coeur à locuvre tant recôm- [bien des, choses qui ne sont pas 


mandée par Notre Saint-Pére le 
Pape: fx presse catholique, Le bon 
soutient e développe Je sens chré- 
lien, en même lemps il favorise Jes !! 


| 
À 


tout à fait 


uogvelles élèves) Je 
ces dernières ne v 


nécessaires, 

Aiméz-vous, ma chère Souur, Yos 
Suis surg. que 
: | ous font. pas ou- 
lier vos anciennes, ° 


! 


} 


qui faisaient du ministère depuis ! 


Les tu-] 


| 


amies, Y | 


De mon côté, je puis vous assu- 
rer qu'il ne se passe pas un seul 
jour sans que ma pensée ne s’en 
vole vers mon cher Alma Mater, 
Une prière reconnaissante  s’é- 
chappe de mon coeur pour ces ins- 
titulrices de la’ première heure, qui 
ont sw si'bien remplacer mes chers 
parents absents, 

Veuillez agréer, ma chère Soeur, 
uvec ma profonde et inaltérable 
reconnaissance la respectueuse af- 
fection de celle qui aime encorg 
se dire votre petite 

Solinge VEROT, 
nn qe 
Mon cher papa, ‘ 

Avec quelle joie j'ai recu ta 
bonne Lettre et appris que tu t'a- 
muses si bien, malgré que je. m'en- 
nuic beaucoup de toi. Prend don 
temps, mon cher papa, car c’est un 


en 


repos bien mérité, lei tout va bien: 


Je, vais toujours à l'école avec mes 
petits Frères qui, cependant, sont: 
un peu incommudes, mais je ne 
m'en plains pas trop. . 

Maman se ticut toujours occupée 
à faire ci et ça, Eh bien, mon. bon 
Papa, tu me demandes quel cadeau 
ie préfère? Eh bien, je crois que ça 
serait préférable que lu fasses le 
choix loi-mème. En attendant, ic te 
remercie beaucoup. | 

Ta petite fille, 

. Gaubriclle BELIVEAU, 

École Saint-Albert, No 41284. 
Grade II. 

a 
En famille, 

— Mais, mon petit, quand je suis 
vbligée’ de ie donner une fessée, 
crois bien que je souffre autant 
que Loi, | 
 — Oui, 
droit, 


D mme ere 


dais pus at ème cut. 
XX X 
La question des loyers. _ 

— Monsieur, il x à sept ans que 
vous ne payez pas votre loyer... 
le propriétaire vous enjoint' de vi- 
der les lieux. : 

— Ce n'est pus mon métier. 


III en 


A garder 


Anecdolfe, 

Une dame à son domestique : 

— Joseph, je vais au Louvre; 
vous allez nr'accompagner en mar- 
chant derrière moi, 

— Bicn, Madame, 

‘Au out de, dix minutes de mar- 
che, la dame se retourne; plus de 
Joséph, Elle revient en arrière, et 
trouve son homme causant tran- 
quillement avec une sienne con- 
naissance, 

— Muis Jéseph, lui dit-elle, je 
vous avais recommandé de me 
suivre ? ‘ 

— Oh ! Madame, vous ètes trop 
bonne, n'avez pas peur, allez, je 
connais mon chemin, 

X XX 
SUITE A LA FONTAINE 
Maitte Corbeau, imarri de sa mésa- 
vénture, ‘ 
N'altendait plus qu’une occasion 
De sortir de sa confusion 
En causant au renard quelque dé- 
confiture, - 
Un jour donc, il se perche, avec, 
En son bec, À 
Un beau fromage de Brie, 
Le renard vient, sans qu'on Pen 
prie, 
EL comme le premicre fois, 
De sa plus doucereuse voix, 
1 adresse, 
Avec adresse, 
A. Monsieur du Corbeau, 
Son. compliment le plus:beau. 


insensible cet froid comme un 
marbre, 
L'oiseau Le narguait du haut de 


son arbre; 
Tandis que Île renard, malin, 
En devenait plus patelin. 
Le corbeau triomphait. [l'en perdit 
Ja têle, . 
— Ah! ah! fit-il, je ne suis plus 
si bête! 
A ton tour de rester confus ! 
Tu ne m'y prendras jamais plus. 
1H eût bien mieux fait de se taire : 
Le fromage roula par-terre, 


re 


L'our les Etudes des Grades 9 ct 10 


Le Retour 


Au bord de la forêt ét 
Qui senbl 
Le jour. 


Mais nulle lunpe, hélas! 


À travers les rameuux d’une forêt épaisse 

Le vent faisait enteudre un sourd géruigsement: 
La ncive, eu tourbillons. roulait, rou 
Et. les ombres du soir Montaient 


roulait sans cesse, 
au firmament. 


ait une chaumière, ; 
a Un Vieux nid tombé d'un r ir 
il euX nid tombé d'un rumeau noir 
quatre carreaux [ui donnaient ] 


a lumière, 


ue l’éclairait le soir. 


Une fenune, encvr. jeune et. portant, comme un voile, 


Sur son front incliné les 


traces du chagrin, 


VE ne s Oro 
Élail-assise seule à da porte du poêle, 


x 
F 
« 4 


Aupres delle un enfant 
Doucement s’e 


! Filail sa quenouille en chantant un refrain. ; 


ni, Sur un grabat de mousse, 
ndormwait en priant le bon Dieu, 


Ernest avait dix ans! sa parole était douce: 
[était Le meilleur des enfants de ce lieu. 


Et puis de temps en témps, la solitaire femme 


Hegardait une croix pendant aux murs 


Mors un long soupir s'éch 
Et sur sa tuuin tonib 
De tem 
Luisait couler des pleurs 
Elle n'espérait point. 


uoilvis : 


“cchappait de son âme, 
ait son front plein de soucis. . 
ps en lemps encor, su Paupière baissée’ 
qui semblaient superflus. 
D'une voix oppressée 


-  Klle disait: O ciel! il ne reviendra plus! 


Or. comme elle chantait, uni 
Aux grondements amers..du 


ssant son Cantique 
vent impétucux, . 


Un homme vint frapper à sa porte rustique. ° 
[entra s'appuyant sur un bâton Houeux, 


Elle trembla de peur ainsi qu’une colombe 


3 


LS à] 7 UN . ct 
l'remble, au fond de son nid, à Paspect d’un vautour. 


—" Femme, dit l'étranger, 


de fatigue je tombe, 


Puis-je iei dumatin attendre le retour ?” 


Elle lui répondit: “Le Seigneur ane préserve 
“De rester, insensible à la voix du tualheur! 


“"’Assoyez-vous, monsieur, el que Dieu vous-conseive: 
[T4 LED : 
Qu'il vous donne Ja paix ct caline ma douleur ” 


- 


. l'étranger ‘près du feu vint s’asscuir sans attendre. 


Une brelogue d'or à sun gilét penduit; 
Son veil, couleur du ciel, était brillant ct tendre: 


Sa barbe à sa poitrine cu 


*—" lemme, votre douleur est-elle sans remède? 
“Votre coetir abattu ne peut-il espérer ? 


“Au temps, vous le savez, 


“S'il n'emporte la peine il suit la tempérer. 
: 1. J, 1 
—" Hélas! reprit la fennne, eds 


“Jai connu le bonheur 
“Mais pour 


“Je n'aime plus la vie et pourtant crains la mort. 
“Pat mon travail constant 


“EL ion -petit Ernest est 


, 


“Verse pendant qu'il dort d'un paisible somineil. 
“Le cher petit na poiut souvenir de son père, 
‘Car il ne laissait pas cncole mes genoux 

adoré, sur Ja rive étrangère, 


“Quand ‘éet. homme 
“Pour recu@illir de l'or en 


“Nous n'avions pas besoin 


“Nous uous aimions tous deux et c'était 
: Souvent la panvreté voit des heures sere 

“Et Por ne guérit point les blessures d 
. … + 

“A! si je le voyais avant que de descendre 

“Daus Le sombre toubeau que m'ouvrent les enhuis! 

“Je prie en vain le ciel; il ne veut pas, m’entendre, 


. “EU les jours out pour moi 


Elle disait ainsi les chagrins de 


Et d 


| eur et j'ai Léni mou sort; 
ot, mantenant, le jour n'a plus de 


; st si beau, si verimeil! 
Pauvreé"ange, il ne sait pas tous les pleurs que'sa 


es lines toinbaient des yeux de l'inconnu: 
[se jette soudain à ses pieds ot s’écrie: : : 


ondes descendait. 


toute amertume eède: * 


uyant une larme, 


charme. 


j'éloigne la misère; . ” 


mère Î 


alla loin de nous, 


de ces richesses vaines: 
le bofheur.*. 
ines, 

u coeur, 


plus d’ombres que les 
nuits.” 


sa vie, 


“Femme, console-toi, ton époux est venu.” ‘ \ 


; 


% 


é 


« 


RE ———— 


TXL, il fallait charrier droit, ayant 


\vefus formel el définitif. Pour mon: 


[teurs laïques de l'édu 


‘“Hièrès: 


REMINISCENCES. 
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etes d'histoire du Canada 


RS PERRAULT 


JOS.-F dit Langlais, 


M. Jean Sérien À ï 
: k 1 , 4 le 
grand-oncle de J.-A. Langlais, le 


de Québec, st 
effe de la Cour 
livrer cer- 


braire bien connu 
rendit un jour at se " 
supérieure pour se faire HYTEr CR 
tains documents auxquels il avait 
droit, S'adressint à M. Je Protones 
taire, qui était alors M. pere ; 

lui expose rièvement sa requêt au 

_— Votre nom, s’il vous plait? fai 
M. Perrault, | 

— Jean Sérien, Monsicur.: | 

_ Comment, vous men . SAvEZ 
rien? Est-ce que je puis vous salis- 
faire sans Savoir comment vous 
vous nommez? Diles-mot votre 

# 
er vous le dis, Monsieur, dean 
Sérien, - 

—— Avez-vous 

+ de moi! 
2 Crest plutôt vous qui vous IH0- 

2 de moi! 
LT Allez au diable! dit M. Per- 
rault, rouge de colère, en lui tour- 
nant je dos. Lo 

Alors, Mean Sérien fit mine de 
se retirer en riant de bon coeur, 

Au mème instant enirait un ha- 
bitué de la Cour, auquel M. Per- 
rault se mit à conter l'aventure. 

— Mais, dit Le nouvel arrivé, VOUS 
avez eu tort de vous fâcher; je con- 
uais cet homme, qui est un, brave 
citoyen, et fort spirituel encore, k 

— Spirituel? Comment spirituel 
Je voudrais bien voir... 

— Allons, cessez de vous monter 
ul reprencz vos SCNSs. Gel honme 
ne vous a dit que la vérités if se 
nomme Jean Sérien dit Langlais. 

Jugez de la stupéfuetion de M 
Perrault à cette nouvelle, D su hûte 
de courir après! l'hotume qu'il 
vient de congédier d'une facon si 


fini de vous H10- 


peu cburloise cl s'excuse de sa 
promptitude en Lui disants 
— C'est rien Jean, oubliez et 


soyons amis, 
Les gens d'esprit frouvent tou- 
jours moyen de réparer unie bévuc. 
ANONYME. 
L'Almanach canadien, ISJL 
Î X XX 


BONNE LEÇON 
A NOS PETITS GARS 
M, X..., avocal, eulra un jour, 
“chapeau sur Ta tête” dans Le bu- 
reau du greffier pour fe consulter, 
H voulait savoir la signification Ic- 
gal “donner du découvert à son 


voisin.” Letvreflier, sans se déran- 


ger, ni le regarder, lui répond: 
“Monsieur, il + à deux espèces de 
découvert: le premier, que vous 
devez apprendre, c'est celui d'un 
gentilhomine qui se découvre en 


s'adressant à un autre.’ Ainsi 
apostrophé, l'interlocuteur  dui 


s’exéculer et recul ensuite lintér- 
préfation qu'il cherchait sur le 
sens de “donner du découvert à 
son voisin.” 

Hi n'oublia pus, dit-on, ni lune 
ni l’autre, . 

Un aulre avocui, M, V, avait 
pris la façon de déposer son bon- 
net de fourrure sur le bureau du 
greîlier, et la neige qu'il emportait 
mouillait el gâlait ses papiers. 
Voulant v mettre fin, M. Perrault, 
un jour, prend le annel et va le dé- 
poser plus loin, en disant à M. V.: 
“Voici plusieurs fois que je vous 


prie de ne pas mettre voire casque 


sur mon bureau; vous mouillez mes 
papier; si cela arrive encore, je le 
jette dans le poële; gare à vous.” 
Peu de jours après, voici encore le 
beau casque de martre sur le mèem 
bureau. Sans dire mot, M. Perrault 
se lève, ouvre Ja porte du poële, le 
jette dedans’ ct ferme ja porle au 
grand ébahissément de l'avocat; 
puis vint se se rasseoir tranquille- 
ment, comme si de rien n’était. 

P.-B. CASGRAIN, 
Vie de JF, P, 

XX X 


LE DEVOIR AVANT TOUT 


Devant l'exécution de son devoir 
M. le protonotaire Joseph-François 
Perrvault était inflexible, 
| Un jour, le juge en chef, Sir 
James Stuart, avec lequel, comme 
dit Comimines, en parlant de Louis 


Commis par inadyerlance une er- 
reur sur le montant d'un jugément 
qu'il avait rendu .et signé, voulut, 
quelques jours après, faire corri- 
ger lentrée- ainsi faite au registre, 
Par le greffier, Une ‘fois ce juge- 
ment duement enregistré, la loi ue 
permettait pas alors d'y toucher, el 
le greffier s'y objecta respectueuse 
ment, Le juge avant persisté à lui 
ordonner péremptoirement Ja ré- 
formation, M, Perrault lui fit un 


rer sa fermeté, il mit le registre 
devant le juge, en lui disant: “Si 
voùs voulez le changer,e faites-le 
vous-même; quant à moi, je ne le 
ferai pus.” 

Et la chose en resta là. 

! . P.-B. CASGRAIN, 
Vie de JF, Perrault, - 
” Joseph-François Perrault naguit 
en 1753 el mourut en 1844, Il est 
regardé comme le père de l’agro- 
nomic el lun des plus granüs .zéla- 

ation du Ca- 

nude. ot 


XXX : 
‘LES JUGES VABLIÈRES 

.. ET ROLLAND. 
Un. jour, on montrait au juge 
Rolland le portrait du juge Val- 


L: à ‘ sn È 
— Ces! beau, dit. Roland, mais 
ce nest pas ressemblant, : 
Peu de temps après, T'Hon, Rol- 
. {- 


sa 


land ayant montré" à l'Hon, Varie 
res son portrait, qu'il venui 
faire prendre chez Hamel: 
-—Ah} dit Vallières, c’est ressum. 
blant, maitis ce n'est pas beau, 
gs ci : .Le0. DAVID, 
L’Hon, Jean-Roch. Rolland ty 
juge en chef du Bas-Canada, 
oO CXXX 
L'HONORABLE VALLIERES 
-. ET'M. HENEY 
Lorsque l'Hon, Œ-R, Vallières 
quitta. Trois-Rivières pour venir 
siéger à Montréal, il wétait déj 
plus que l'ombre de lui-même, Ie 
savant magistral était devenu telle. 
ment affecté de faiblesse el de 
maux de jambes ‘que pehdant un 
temps il fallut le porter sur le banc 
judiciaire parce qu’elles dui refu. 
saient le service, ce qui'fut Pocca- 
sion pour son ami Hëney de lui 
faire un compliment fort flatteur. 
His faisaient presque lous les jours 
leur partie d'échecs Vers la mème 
heure, M. Héney était venu un peu 


de 


plus tôt celle dernière fois el M 


Valkières semblait se faire quelque 
peu désirer, Mme Vallières était 41. 
lée le presser un peu et luipasser 
une robe de chambre en le, gron- 
dant de sa paresse, Il entra dans ce 
déshabillé au petit salon où se fui. 
sait d'ordinaire leur partie et ses. 
cusa de son mieux auprès de son 
vieil ami, cn impulant touie Ja 
[faute à ses jatnbes quiavaient pres- 
que refusé de Le porter ce matin- 
là, ce qui lavail retenu au. lil 
“Mon cher, reparlil ce dernier, 
vous êtes conne Ja slalue de Na- 
buchodonosor, qui avait Les pieds 
d'argile et la lète d'or.” Ce fut peut 
être, dit-on, la seule fois que M. 
Vallières resta à court, mais il ne 
Put reconnailre que par uy sourire 
combien il était flatté du four heu. 
feux que M. Héney avait donné en 
vxenuse de sa paresse ÿpparente, 
J.-G. BARTHE. 


Souvenirs d'un demit-siécie, 
L'Hon, Joseph-Rémi Vallières (de 
Saint-hiéal naquit en 1787 et mou- 
ut on (847; avocat, député, puis 
| juge cu chef de Montréal en 1442. 
x 


Petite poste 


. {Suite de la page 9) 
Lodia  Lamontagne, Dumas. 
Votre Jeltre m'a fait plaisir, 

Merci. Sachez que Tante ‘Préser- 


tinc est très accucillante et que 
Yous trouverez toujours * auprès 


d'elle Ja plus bicnveillante Sympu- 
thie, | 
XX x 


Rhéa Lamontagne, Dumas. — Ces 
lignes vous diront tout mon bon- 
hour en Jisant les vôtres. J'espère 
que Vous serez une correspou- 
dante assidue de la Page écolicre. 

TOOXXX 

Gertrude Rut, Dumas. — Il me 
ferait grand plaisir d'assister à vo- 
re joli concert le ‘10 décembre 
prochain, Je vous souhaite à tous 
bon succès, 

XX OX 

Joséphine Reit, Dumas, — Votre 
vie d’écolière me paraît très heu- 
reuse. C'est dire que. Vous ëêles 
bonne enfant, Je vous ‘félicite d'a- 
voir tant de facilité à remplir vos 
devoirs religieux. Reudez-en grà- 
ces, à Dieu. 


Cécile Benoit, Dumas. — Petite 
chanceuse que vous êtes d'avoir 
été choisie pour jeter des fleurs 
Dendant Ha procession du Saint 
Sacrement, La chère Thérèse de 
Lisieux appréciait aussi ce bon- 
heur, Efforcez-vous d’imiter cette 
aimable jeune sainte en tout. 

XXX 


Aulvineèlle Gariépy, Dumas. — 
Bienvenue ,chère enfant: Entrez 
datis nos rangs! 11 y fait.bon. Vous 
vouss»y trouverez bien, j'en. ai lin- 
lime conviction. Ne ferez-vous pas 
une commission aux “petits mon- 
sieurs” de votre école? Oui, n'est 
ce pas. Alors diles-leur que je suis 
peinée de n'avoir: point eu une 
seule Lettre de gars. Je les aime 
gros cependant, "“Honni soit qui 
mal y pense.” 7 


COMPOSITION 


Aline Hébert, Couvent de Rudville, 
grade I. 
M, Joseph: Hébert, 
lairlawa, Sask. 
Bien cher papa, . | 
J'ai été bien contente de recevoir 
votre carte. Depuis que vous êtes 
parti que j'en attendais une! Aussi 
vous ne sauriez croire tout le ou- 
heur qu'elle nous a donné à tous. 
" Vous me demandez, ‘éher papa, 


L 


ce que.je veux comme cadeau, Com- 


me vous êtes bon de penser à votre 
Aline, même en voyage, Je vous ett 
remercie beaucoup, : 

Eh bien! puisque vous me laissez 
choisir, est-ce que ce serait trop de 
vous demander deux petites vases 
pour mettre des fleurs _sür Pantel 
de Ja sainte Vierge, dans notre 
classe, Nous n’en avons pas et fous 
les enfants seraient bien contents. 

Nous allons vous ‘revoir bientôt, 
cher papal. Comme:je suis contente. 
J'ai hâte de vous’ montrer les bon- 
nes notes que j'ai enes en.classe ot 
aussi ‘de vous embrassér hien fort, 
-" Votre enfant ‘affeétionnée; : 

7 | ALINE, 


à. 


ES 


L 


ECRIVAINS 
EN HERE 
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Compositions du 


mois de novembre 


DL + Ê 5. TL Re — . 
LETTRE DE FÉLICITATIONS Bertha Delisle, Marcelin 


: GRADE XU 


Lucile Rheauli, Col, Thèv, .. 
Miüdred de Repentigny, G, Thév, 
Liliane Bellefleur, Col, Thév., 
Bernadetle Rheault, C Thév,. 
Atice Coulombe, Laflèche .... 
Eliza Briand, Ponteix ....... 

- x 


: GRADE XI 


Gertrude Dupras,'C, Thév, 
Fhérèse Raymond, GC, Thév, ..s 
M. Lefebvre, Sion, P.-A, .. 
Rose Blouin, Col. Thévenct ... 
Levina Duperron, Assomp, Bal. 
lrances Moreau, Col. Thév, 
Geneviève Jaspar, Sion, PA. . 
Maria Gratton, Col. Thévencet , 
Cécile Robin, Sion, PA, ..... 
Cecile Huel, Col. Thévenet 
{rènc Gagnicr, Sion, P.-A. ... 
Lévna Boisselle, Col. Thév, 
Cécile Demers, Sion, PA, ... 
Marie Legros; Ponteix ..,,... 
Simonne Lajeunesse, Sion, P.-A, 
\-Stella Bourgouin, Ponteix 

X 
GRADE X 


2 


Juanne J6ly, Willow-Bunch 
Hvorgette Damiens, Monlin. .. 
Hélène St-Julien, Lafléche . 
Edithe Lauzière, Willow-B. .. 
Alphonsine Arsenault, Marcel. 
Hélène D’Hoïüdt, Ponteix ..., 
Camille Bonnay, Lafléche 
Yolande Bonnay, Laflèche 
laurianne Lizée, Ponteix }... 
{éonelte English, Marcelin 
Antoinette Lizée, Ponteix 
Kathleen Cregan, Montmartre, 
Simonne Joly, Willbw-Bunch . 
Abdon Dessert, Marcelin ..... 
M-frène Potvin, Ponteix 
Maurice Beaulac, Marcelin ... 
Paule Lalonde, Marcelin 
Angeline Arsenault, Marcelin 
je x 
GRADE IX 


Lucienne Paradis, Assomplion ‘ 
Balteford ...... 
Adéodat Lauzière, Wil-Bunch 
Rita Lemyre, J.-M, Gravelb, 
Mine Gagnon, Laflèche ..... 
Yvelte Bonnet, Assomp., Batt,. 
Liliane Thuot, J.-M. Gravelb. . 
Yvonne Rio, Titanie .....,.... 
Thérèse Monnet, Laflèche .,.. 
Thérèse Caron, Montmartre 
vanne Côté, Battieford 
Thérèse Lépine, Marcelin 
Annelte Légaré, Wil-Bunch 
Cécile Campeau, Laflèche ... 
Amanda Lagassé, Laflèche ... 
Alice Brosseau, Laflèche ..... 
Valérie Noël, Willow-Bunch … 
Luce Gagnicr, EC. sép., P.-A. 


. Alice Brosseau, Laflèche ..... 


Yvonne Bourassa, Laflèche ... 
Peari Vick, Laflèche 
Germaine Giroux, Ponteix . 
Elisabeth Raïinville, Wil.-B.….. 
Lucile Hudon, Zenon Park 

Eléonore Colleaux, Marcelin .. 
Nathalie Van Elslande, Pont. . 


GRADE VII 


css 


Jacqueline Michaud, Gravelb. ., 
Germaine Tremblay, Marcelin 
Stella Belislé, Gravelbouri ... 
Güberte Palmier, Laflèche ….. 
Léo Painchaud, Ec, sép,, P, A. 
Lucille Dupras, Gravelbourg . 
Cécile Martel, Gravelbourg 
Eva Laverdière, Grayslbourg . 
Marguerite Carrobours 
Doria Bouvier, Gravelbourg .. 
Cécile Touchet, Marcelin 
Bibiane Joubert, Ec. sép., P.-A. 
Lucie Labrosse, Marcelin ,.... 
frêne Viens, Gravelbourg ….... 
Béatrice Pépin, Montmartre 
Marie Joubert, Ec. sép, P.-A. . 
Aona Dusseauht, Ec. sép., P.-A. 
Marie Anger, Ponteix ........ 
R-Aîma Lemay, Gravelbourg . 
Alice Langelier, Montmartre . 
Jeanne Brossean, Lafléche ... 
Alice Fournier, Ec. sép., PA. . 
fimes Cregan, Montmartre .. 
deanne Maheux, Marcelin .….. 
Mutio Germain, Marcelin =... 
Léo Dessert, Mrcelin .,...... 
Albert Lalonde, Marcelin .... 
ae Km 
GRADE VII 


Solange Vérot,‘Radville ...….. 
Bernadette Lemieux, Wil.-B. …. 
Léona L'Ecuyer,-Battleford 
Alfred Grenon, Radville ..... 
André Laverdière, Gravelb. …. 
Rollande Hébert, Radville ... 
Ethel Lemyre, Gravelbourg .…. 
Eugénie Dionne, -Radville …... 
Irma Petit, Bellegarde ...... 
Antonia Lévesque, Montm, ... 
Marguerite, George, Bellegarde 
Chs-Aui, Caron, Montmartre:.. 
Raymond Laverdière, -Gravelb. 
Héléna Le Ruyet, Willow-B. …. 
Estélle Légaré, Willow-B, . 
Philippe-A, Caron, Montmartre 
lrène Gravel, Gravelbourg .… 
Cécile .Crépean, Gravélbourg 
lrène Smith, Gravelhourg …..- 
Wilhelmina: Williams,’ Mont. 


LS 


88 Madonna Lewis, Laflèche 


“88 Edouard 


‘ gñ Eliane 
5 fe Léopold Beaulieu, «Gravelh, ..:° 
85 [Léa Charbonneat, Gravelb, 


A.-Marie Hamel, Marcelin 
Gabrielle Potvin, Pinteix, .... 
Marthe Lapruirie, Ponteix , 
Armand Despins, Ponteix .... 
Georges Blouin, Gravelbourg . 
Lina Gadry, Willow-Bunch 

Philomène Huet, St-Louis .... 
“Eugénie Beaulieu, Grayelb. …. 
Gabrielle Verhelst, Lafléche …. 
Laura Huÿghebers, Laflèche 
Julienne Lallier, Ponteix ,.., 
Léonie Lacoursière, Pontcix …. 
95 | Germaine Ranger, Marcelin , . 
94) Henriette Longrpé, P.-A. 
92! Yvon Ménard, PA, ......... 
96 l'Hélène Brunelle, Lafléche 
90 |Elnora Bourassa, Lafléche 
89 Vitaline Lagussé, Lafléche 
89 Thérèse Carignan, Laflèche … 


96 
95 
94 
94 
gi 
RH) 


88 | Louis Watier, Laflèche .....7 
84 Eugène Charlcbois, Laflèctie . 
84. Joséphine Leblanc, PA. 
83 |Tiva Lizzè, Laflèche ....,.... 
-afrenière, PA. 
X 
GRADE VI 
Jeanne Bourdy, Laflèche .... 
| Jeanne Poirier, Willow-B, ,.,, 
nn Hélène Bourgeois, Bcllegarde . 
39 | Louise Prost, Radville 
J4 Bernadette Beaulieu, Montm. 
9% |Simonne Dionne, Radville 
JU Laurette Corriveau, Montm. … 
88 |Pauline Lachambre, Sanduall …. 
86 | Jeanne Cantiu, Lafléche ..... 
86 |Margucrile Dumélie, Laflèche 
86 [Emma Lavoie, Montmartre 
85 Denise Duperreault, Wil-B, 
88 Irène Noël, Willow-Bunch 
85| Claire Lapointe, Willow-B, .:, 
80! Thérèse Ménard, Prince-Aib, . 
78 |Jeannetle Paquelte, Pontcix 
75 | Florence MeCabe, Laflèehe 
7o|Marie Roch, Sandall .,...... 
F0 Alice Fontaine, Radville ..... 
65 |Tacqües Jaspar, Prince-Alb. 
Donatienne Hudon, Zenon-P, , 
Rachel Lacoursière, Ponteix 
Fernand Delage, Radville 
Maurice Lacoursière, Ponteix . 
96! M.-Berthe Labrosse, Marcelin 
95 Aline Ranger, Marcclin 
95} Gabrielle Bourgeaul, Marcelin 
93 {M.-Anne Dagenais, Marcelin 
92 | Fernande Painchaud, P.-A. 
92 | Thérése Van Elslande, Pont. 
yo {Gertrude Turcoite, P.-A. .... 


si 
LIU 


° 90 | Albert Verhelst, Laflèche 


94 | Louise Perreaux, Bellegarde *. 
90 | Louis Hébert, Radville ....,.. 
go Géraldine Lallier, Ponteix à, 
90 [Jeanne d'Arc Beuudoin, Pont. 
gg M-Cécile Hébert, Ponteix .... 
gg [Emile Bonthoux, Titanic ....7 
86 Annette Guédo, Prince-Albert 
86 | Georges Guédo. Prince-Albert 
86! Thérèse Côté, Ponteix ....... 
86! Hosanna Colleaux, Marcelin .. 
84! M.-Jane Crôwe, Marcelin .... 
go | Florence Leask, Marcelin .... 
go | Emile Lalonde, Marcelin ..... 
79 | André Savard, Prince-Albert . 
79 |Irène Bruloite, Prince-Albert . 
75 |Honûôré Ferraton, Montmartre 
75 Liliane Bruloite, Prince-Albert 

Lucien Bceaudrault, Marcelin . 

Jacques Lussier, Marcelin ... 

Alberte Lacoursière, Ponteix . 
gg} Emile StArnau, PA. 


CE 


96 M.-Jeanne Hébert, Ponteix ... 
95 x 

NM GRADE V 

94 - 


94 [Maurice George, Bellegarde . 
94 | Simonne Bourdy, Lafléche ... 
93 | Albert Beauregard, Gravelb. .. 
92 | Angeline Demas, Bellegarde 
90 | Geneviève Morceau, Bellegarde. 
90 Laurette Amyot, Gravelbourg . 
96 Marthe Nadeau, Radville 
85 Germaine Bellefeuille, Grav,. .. 
85] Liliane —, Radville ......... 
Estelle Légaré, Willow-B. .... 
Cécile Noël, Willow-Bunch ... 
85|Elsie Verhelst, Laflèche ..... 
Palmyre Provost, Wil-B, ..... 
Rose-Mav Mercier, Ponteix … 
Antoine Perron, Montiarte . 
Jeanne Rotusseaun, Sion, :P:-A. . 
Florence Bernuy, Radville .,. 
Yvonne Légaré, Willow-B. ..…, 
Estelle Bachand, Sion, PA, .. 
Bella Lafrenière, P.-A. ....., 
78 |Edithe Gagnier, Prince-Alb. .…. 
75 | Cécile Prud'homme, Gravelh. . 
Cécile Sylvestre, Bellegarde … 
Sylvio —, Radville ..:...... 
Raoul Sauvé, Radville-....... 
95 [Isabelle Bilodeau, Sandall ... 
y2 [—, Laflèche ….........4.. 
y1 [Marcel Bernier, Radvilte ..... 
91 | Claire Prud’honne, Gravelb. 
y{ [Françoise Coutu, PA, .7.... 
90 [Ernest Demers, Radville ,.... 
90 [Emilia Cop, Bellegarde .....… 
99 [Jeanne Beaudoin, Laflèche .. 
89 Gérard Roy, Laflèche ........ 
89 | Joseph Rivet, Bellegarde Lien 
88 | Denise Lespérance, Gravelb, . 
Helman, Bellegarde 
88 [Maurice Monin, Bellegarde .: 
88 [Irma Pierrard, Bellegarde .. 
88 |Euclide Bourgeon, Bellegarde . 
g7 [Lionel Houle, Gravelbourg .:. 
96 |Marcelin Cardinal, Gravelb, : 
Beaulieu, Gravelbourg’. 


sous 


\ 


Béatrice Bellefleur, Vi.-B, ... 
Estelle Provost, Willow-B, ... 


Lucile Chevalier, Wil.-B, .... 
Dolorès Durand, Willow-B. .…. 


Rita Carrobourg, Gravelb, ... 72 


Laurette Piché, Gravelbourg 71 

Hilda G. Bedford, Gravelb, 71 
91{Florence Gratton, Gravelbourg 71 
90 {Majorie Atkins, Gravelbourg , 70 
90 Elmer Doutre, Gravelbourg ,. 70 
90 [Irène Chabot, Gravelbourg'... 69 
90 Marcel Therrien, Gravelbourg 69 
90 | Valèda Bouvier, Gravelbourg . 69 
90 | Alice Northrup, Gravelbourg 68 
89 Léo Lamothe, Gravelbourg ….. 6 
89 Blanche Notthrup, Gravelb. .. 63 
89 | Mauade Neita, Gravelbourg ... 6U 
89 | Marcel Boucher, Gravelbourg . 59 
89 |Blanche Marchildon, Zenon-P. 75 
89 (Laura Hudon, ZenonPark ,.. 75 
88 [Jean-Marc Lehel, Zenon-P. ,,.7 7e 
87 Noûlla Lajambe, Zenon-Park 70 
87 | Cécile Rousseau, Sion, P.-A, .. 
84 | M.-Marthe Caron, Montmartre 92 
83 | Nëlla Picray, Ponteix ....... 80 
82 | Anne Aimée Valcourt, Pont. .…  8{ 
81 Denise Petit, Bellegarde ...:. 80! 
‘81 Cécile Mercier, Ponteix ...., 70 
80 | Cléophas Lafrenière, P.-A. .., 75 
80 | Henri Perreaux, Bellegarde … 75 
78 | Madeleine Jutras, PA, ,,..., 75 
78 | Clotilde Panlhus, Bellegarle .. 73 


77 | Léona Carbotte, Bellegarde ... 7% 
57 | Alphonse Perron, Montmartre . 72 
7G|Lucille St-Arnaud, P.-A; "..,.. 7 


vic-que. la terre et l'atmosphère de 
notre pays. C'est ici que nous 
avons vu la lumière, ici que notre 
intelligence a pris - conscience: 


85 | d'elle-même, de toute humanité et: 
85|de toute divinité; c’est ici que 


pous avons appris avec la langue: 
délectable des aïeux, l’histoire de- 


ici enfin que nous avons grandi 
dans une sécurité matérielle et mo- 
vale que.tant de civilisations ne 
connaissent plus. | 

Ést-ce que vraiment la patrie 
[n'est pas un don de Dieu? Et ne 
devons-nous pas .à une attention 
particulière de la divine Provi- 
dence pour le peuple canadien l'at- 


84ttribution d’un ‘si agréable et si 
83 |beau pays? ne ‘ 

83! -Redisons-le à nos enfants: . 
83 | “II est sous le soleil 'un sol unique. 
82 au monde, ee . 
82.| “Où le ciel a versé ses dons les plus 
82 brillants, PS 

82 |“Où répandant ses biens, la nature 
8) . féconde 0 7 

80 |A ses vastes forèts mêle ses lacs 
80 géants. Due Ut 
80 "Sur ses bords enchantés notre 
80! . mère la France 
80 | “A Jaissé de sa gloire un immortel 
80! sillon: . For 

80 |“Brécipitant ses flots vers l'océan 
78 immense, 0 : 


78 | Hélène Tantner, Ponteix ..... 
78 | Fernande Daniel, Debden .,., 


leuts valeureux faits d'armes; c’est 


60 


56 Arthur Perreaux, Bellegarde 7 69 
75 | Georges Dinant, Bellegarde ...; 69 


Emilia Dupont, Ponteix ...,. 70 Lorraine Olsen, Sion, P.-A, 68 
Simone Luron, Ponteix ..…. 78|Marie Brishois, Bellegarde .., 67 
Jeanne Beauregard, Gravelb, . 75 | Fernand Lajeunesse, Debden 66 
Estelle Rainville, Willow-B. 74] Thérèse Beaudoin, Ponteix 65 
:uéodore Bouvier, Gravelb, . 72/Marie Tanter, Ponieix, ....,. 65 
M.Anne Gauthier, Gravelb.:.. 70! N— 
Wadell Thorson, Gravelb, ... 70!" . GRADE ll} 
Eva Beauchesne, Gravelbourg " : 
Willard Vick, Laflèche …... Aline Hébert, Radville crosses 84 
Emile Regimbal, Laflèche ..…. 66! Gabrielle Béliveau, Sandall... 84 
Geneviève Bouvier. Gravelh, . 65 Joseph AN A TON M SRE sl 
rène Baril, Gravelbourg ..... 65 vis uoulct, à arte... à 
and Gers Graveurs: 6 Ne doi Spin 2 
ë Tr, Gravelourg ,...,... , on ‘ er 
85 Hélène Cummings, Éravelb, .. 60 |Elise Rignedelle, Debden ..., 7: 
85 |Laetitia Fournier, Montmartre 75 Laura Riquedelle, Debhden ... 7: 
ss Omer Fournier, Montmartre . 1 parie Le SD cer "1 75 
80 Rose-Eva Coupal. Montmartre : 2e [Hélène Chabot Zenon-Park . 71 
8u pobra pero Mnnarine ou Jacqueline Lebel, Zenon-Park 71 
80 SSCau, x ORCMATE Eéopont Chabot, Zeuon-Park 70 
80 } : ora Lapointe, Zenon-Park ,,: 70 
gu GRADE IV Louis Rousseau, P.-A4. ,..,..,, 69 
‘80 |. TT : Pauline StArnaud, PAS... 6 
es Lina Bélanger, Gravelbout .. 98 {Marie Gaudreault, Debden 65 
76 Lucilie Larivière," Gravelb. s.. 0 Léo Paul, Debden ...... , . 62 
76 Hervé, Dion, Gravelbourg …... 89 Alice Racine, Dabden , 6 
7 | Pauline Juneau, Gravelbourg . 88 {Blanche Paquette, Debden ôt 
74 | Eléonore Aussant, Gravelb. ... 87 | Jeanne Bujold, Debden . 64 
74 [Robertine Piché, Gravelbourg 85 Jeannette Chalifour, Debden’. 60 
19 | Madeleine Bourgeois, Gravelb. Cécile Ruel, Debden 60 
7 Georgette Gaueher, Gravelb. | 83 Lucien —, Debden ..,...,.... 60 
66 Philippe Bäril Grävelbourg .. 82 |Paul-Emile Belcour!, Debden 59 
70 Dieudonné Beaulieu’ Gravelb. « 81 | Alphonse George, Bellegarde 67 
70: Cécile Martel, Gravelbourg .... 80 /|Ely Hepfner, Montmartre :. ñi 
19 Simone Mailhot, Gravelbourg . 79] Jeannette St-Georges, Dehden 51 
0 Rose-Mary Larivière, Gravelh. 77 | Estelle Bujold, Debden lu 50 
70 Jeanne Crépeau, Gravelbourg . 76 Joseph Perreault, Bellegarde à 
66 Giülberte Lizée, Gravelbourg .. 75 Arthur Moreau, Bellegarde 50 
2e pirène Cardinal, Gravelbourg .… 74! Vincent Gassot, Prince-Albert 5U 
29 Alice Pinsonneault, Gravelb. 74 | Claude Antil Prince-Albert | 50 
5] Gérald Doutre, Gravelbourg .. 72! Thérèse Pagé, Prince-Albert ñy 


Louis Pousseau, Mommartre 
Re 


L'outil qui fait l'Homme 


Autrefois on faisait «des hommes. 
Cest un métier divin gui sen va. 
Les pareñts ne savent plus manier 
Poutil qui virilise, Jadis ils ne ré- 
Pétaient ni lents ordres ni leurs 
défenses; mais il fallait obéir, EH v 
avail‘une sanction. ‘ 

Le dernier des petits Canadiens 
était aussi royalement fessé que le 
petit Louis XIV. 

On fessait avec l'outil qui fait 
les hommes, . 

Voyez vous-mêmes comment on 
élevait les enfants. 

C'est en juillet. Tout le monde 
travaille aux foins. La grand'nère 
garde ‘la maisou; Alexandre porte 
le goûter: des travailleurs et des 
travailleuses, 4 

“Surtout, lui a, dit sgrand'imère, 
je te défends d’exciter Fido.” 

Si encore la chatie n'avait pas 
été là, Mais le ‘diale 4 voulu qu'elle 
vint frôler Alexandre. 

Dieu ! que Phomme est faible en 
face des tentations, surtout quand 
il'est dans l'occasion prochaine. 


80 | Doris Brulotte, Prinee-Albert . 71 Vif comme Péclair, Alexandre a 
36| Cléophas Lafrenière, P.-A, ... 77 | déposé son panier, saisi Minelte ct 
76| Adrien Boudreau, Montmartre . 70 | Sus! Sus! Sus!... Miaou, miaon, 
76! Madeleine Beaudoin, Pont. ... 62 miaou... ‘ 
75 | ee 
85 . eN Æ + e : 
2 ; ; : - 
2 À ma mère Marie 
70 x 
ns Je ne veux plus aimer que ma mère Marie. ' 
69 Tous les autres amours sont de commandement. 
66 " Nécessaires qu'ils sont, ma mère seulement 
66 Pourra les allumer aux coeurs qui l'ont chérie, 
65 “Et comme j'étais faible et bien méchant encore, 
D Aux mains lâches, les yeux éblouis des chemins, 
64 Elle baissa mes yeux et me joignit les mains, 
64 Et m'enscigna les mots par lesquels on adore. 
us Je ne veux plus penser qu'à ma mère Marie, 


Siège de la Sagesse et source des pardons, 


qui nous attendons” 


essentiel, 4 
et vivace ic 
de bon que je ne fasse, 
mour,. Porte du Ciel? 


* Pal VERDAINE. 


se 


“Le noble Saint-Laurent redil en- 


.., Core SOIN OM, + , 

“Heureux qui le connaît, plus heu- 
“reùux qui lhabite, 

“Et ne quittant jamais, pour cher- 
cher d’autres cieux, 

“Les rives du grand fleuve où le 
bonheur l'invite, 

“Sait vivre et sait mourir où dor- 
ment ses aieux!” 

L'amour de la patrie «est ancien 
comme le monde. “Aristote, Île 
prince des philosophes païens, es: 
timait que le désintéressement au 
service de ls cité, c'est-à-dire de 
l'Etat, est l'idéal terrestre par ex- 
cellence,” “La Bible n’est à propre- 
meént parler qu'un hymne patrio- 
tique.” Mo 

Fidèle à la tradition de son au- 
guste lignée terrestre, le Sauveur 
du monde, notre. modèle en tous 
devôirs, sut faire place en son 
coeur: rempli de Paffection de tous 
les hommes, pour une dilection par 
ticülière de la terre de Galilée, Le 
{patriotisme du descendant de Da- 
vid ne fait pas-de doute. : 

L'Eglise, cofitinuatrice de la mis- 
sion de Jésus, ne s’écarte ni de ses 
cxemples ni de ses enseignements; 
partout elle a prèché, partout elle 
prêche encore de rendre à César 


s A 2”. : 
Gi Mère de France, aussi, de 
Gi Inébrundablement Phonneur de lu patrie. 
se ‘ Marie Immaculée, amour 

Logique de da foi cordiale 

: En vous aimant, qu'est-il 
| En vous aimant dû seul à 
95 | 
94 ue, ue 
91 
90 NOTRE PATRIE , 
90! 
90! Que devons-nous à noire patrie? 
90! Après la volonté créatrice du 
88 | Maître de toute existence, après 
89 | l'entremise de nos parents, rien n'a 
88 [tant contribué à nous conserver la 


coopère avec force et efficacité au 
bjen. des .patries ,particutières. 

‘ “Encore que par sa mission di- 
vine, elle ait directement en vue 
les-biens spirituels st non les biens 
périssables, l'Eglise n’en, coopère 
pas moins à Ja prospérité, même 
Hterrestre, des individus et de” s0- 


ce qi est à César et, universelle, 


LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 35 décembre, 1930 


ciétés: ct cela, avec une cflficacite 


70 | qu'elle ne pourrait pas dépasser si 


elle n'avait pour but que le dévelop 
pement de cette prospérité?" 
Enfin, descendants de Français, 
appelous-nous que le patriotisme 
s'il est une vertu catholique, est 
aussi une vertu française, Qui n'a 
aperçu, en effet, tout le long de 
l'histoire de France, Phistoire d'un 


pays hassionnément aimé de ses 
fils et sèrvi par ceux jusqu'à l'effu- 


sion généreuse et abondante du 
Plus noble des sangs? 
Pour nôus, catholiques, par no- 
tre bapième, Francais par notre 
race, Canadiens px notre nais- 
sance, nous avons été morvoilleu- 
Sement prédisposés au plus Peau 
des patriotismes, 


— Moi, une Soeur, 
grand danger ! 


ir ns à pas 


= 2 
poses Een Era Re nn RTE eER Een 


d'éloquence : 


Concours international 


4 


Comme les autres journaux, Le 
Patriote «4 meulionné Le concours 
international d'élognence qui a en 
lien dernitrement à Washington, 
Voici Le texte du discours du 
jeune Canadien français, Panl Le- 
due, qui a obtenu le deuxième 
priv: . 

LE CANADA ET LA PAIX 
DES NATIONS 

De nos jours, deux idées uotr- 
velles apparaissent dans le monde: 
Ia solidarité sociale et li paix, - 

Qui ne sent que quelque chose 
u traversé l'âme humaine! I sem 
ble que nous avons “les soucis de 
la fraternité," 

y a plus. L'esprit à cessé d'é- 
ire belliqueux, L'idéal des peuples 


77 Non, non, ce m'est pas la ques 
on, je vous demande si vous sn- 
vez ce que c'est qu'une Socur, 
QT Si je sais ce que c'est qu'une 
Soeur, noi, après dix uns d'empri- 
Sonnement dans tn couvent ! 

— de parie que vous ne le savez 
pas, La prouve, e’est que vous ne 
pouvez me le dére, 

Mais une Soeur, c'est... une 
Soeur, avec une cornelle, un vcha- 
pelet et... bien des dévotions. 

— Puis après ? , 

— Une maitresse qui enseigne et 
qui veut l'aire des Souurs avec loul 
le monde, 

— Mais, enfin, n'est-ce rien que 
cela, une Soeur ? 

—Îl v en a qui sont fines, d'au 
{res à, 

— Qui, oui, vous me parlez de 
telle Soeur en particuliers mais 
SAVCZ-VOUS Ce que c'est! qu'une 
Soeur ? 

Si je vous demande ce que c'est 
qu'une mère de fiunille, allez-vous 
me répondre : c'est une femme dé- 
colletée qui a les cheveux en balai? 
Vous me direz qu'autrefois, jeune 
fille, elle à donné son amour à un 
jeune homme pour fonder avec lui 
un foyer, espérant que Dieu héni- 
rait SOn union, ÉE vous avez raison 

Mais, encore une fois, qu'est-ce 
qu'une Socur ? : 

— C'est... Je ne sais pas, moi. 

— En deux mots, je vous le dis: 

Une Soeur, c'est une jeune fille: 
qui veut donner son amour à Dien 
parce qu'elle FPaime, et qu'elle se 
sent aimée de Jui, Et paree qu'elle 
Paie, elle fut sacrifice tous les au 
res amours, mme légilinues. 

Et paree qu'elle latine, elle vout 
limiter. Et parce qu'elle veut Pimi- 
ier, elle vout être foute pauvre, et 
elle lui voue son avoir; loule pure, 
et colle Iui voue sa chasteté; toute 
soumise, et ce fui voue sn vo- 
lonté, 

Et parce qu'elle vit foule pure, 
elle vit sur terre la vie des anges, 
Et parce qu'elle nest préoccupêe 
que de plaire à Dieu, elle se pré- 
oceupe moins de plaire aux hom- 
mes el même... aux élèves des 
couvents qui n'y voient que cor- 
nettes ct dévotionnettes, 

A l'avenir, voulez-vous. vous ‘he 
direz plus: “Moi, une Soeur, il n'y 
a pas grand dangers car, pour 
moi, c’est comine si vous disiez : 
“Moi, une amie privilégiée de 
Dicu, il my a pas de danger." 

eee Kms et 

Campagnard, au ConGucieur. — 
Par quel bout du lramway dois-je 
descendre 

Conducttur, poliment, -— Par cu 
lui que vous préférez, mon anti: 
les deux bouts s'arrêtent, 

X XX 


Anticipation, 
— Cette nuit, j'ai révé que na 
belle-mère étuit partie en voyage, 
— Mais lu nes pas marié ! 
Je le sais bien, mais en fait 
plaisir tout de même, 


x 
JESUS ET LES PETITS 
Le rêve quand on ainic 6sl de res- 
ter ensemble ! | 
Laissez venir à moi tous les petils 


enfants; . e 
Mon royaume dn ciel est à qui leur 
ressemhlé, 
de veux nvunie à eux dès Leurs 


plus jeunes ans. 


t 
Venez donc sans fraveur au Dieu 
__ qui vous réclame; | 
Répétez-lui : Mon Dieu, vous ètes 
lout-puissant: ” 
D'un de. vos doux regards, daignez 
changer notre âme. 
Nous sommes biens petits, mius 
nous vous aimons fant 


Et nous voulons" grandir afin de 
vous connaitre, 

D'appréndre à vous aimer un peu 
mieux chaque jour; 

Pour cela, désormais, devenez nn- 
tre Maitre, Fo 

Aht gardez-nous, Jésus, toujours, 
dans votre 4mour. 

Bulletin eucharistique, 


est tn hvnine à la paix, partant uu 
honte. à la vie, à la Tumidre. 

Sous les régimes lrançauis et san 
#lais, le Canada ne ut  jumais 
téranger à l'idée de paix el je me 
dlorilie de le présenter en vxcem- 
ble à lumanité, 

Aù début de fa colonie, François 
ler el Uenvi IV ont envoyé des 
caluns dans Le bat de convertir les 
petiplades sauvages à Ha foi du 
Christ el de fonder une edlonie 
qui fût avant tout agricole, Mais 
parfois, au cours de ectte pürinde, 
la nécessité à forcé Les colons À 
laisser la charrue pour l'épée ot à 
se protéger contre l'hostilité sour- 
noise des suuvages, Je n'en veux 
pour preuve que la pacifique ini 
üative de M de Callières qui au 
Heu d'extorminer es Peaux-Rou- 
ges, -résolut de tenter un effort sue 
prême, en vue de les amener à si- 
guet La paix. L'idéal canadien au 
milieu de l'allégresse générale, se 
réalisait en 1701, Fut-it jatnais dans 
notre histoire un aceord plus écta- 
Ent Plus de mille chefs sauvages 
signérent la grande paix de Mont- 
tréal, Paele de pacification Le plus 
manffestu elle plus glorieux de 
Phistoire du Canada, 

Aprés le traité de Paris, sous le 
rôghne anglais, tous nos actes po- 
Btiques convergent encore vers Îa 
paix. N'avous-nous' pas cédé une 
partie de nos frontières, dans les 
traités de Washington en 1846, et 
plus lard en 1905, une langue de 
terre sur des frontières du Yukon, 
nous consolant de ces perles à la 
pensée que nous avions conservé 
la paix ? 

Puis viennent des eonflits de 
race et de religion! Quelle langue 
dominera, Le français ou lan. 
ulais ? Quelle religion sera prali- 
quée, de catholicisme ou le protes- 
lantisme Les deux fangues et Îles 
deux religions seront officielles. 
Ainsi Pont compris tous des chefs 


LEGENDE, 


d'Etat clairvoyants: Carleton, Ba- 
got, Flain. Et, plus tard, le duunr- 
vivat Lafontaine-Batdwin assurait 
une entente temporaire que le mi- 


nistère CarticrMeDonud fera n° 
boutir à ‘la Confédération de 


1867, soit à la reconnaissance offi- 
cielle des deux langues et des 
deux religions +f à une paix na- 
tionale ‘mémorable ct profonde. 
Cette paix nationale, œürie dans 
l'esprit de nos chefs d'Etat el. de 
nos polémistes, s’est convertie de- 
puis en une idée de paix interna- 
tionnie que l'on retrouve sans 
cesse aujourd’hui sur leurs lèvres. 
M. Rennelt, premier ministre, à 
dits Tant qu'il y aura des canons 
el des navires, les nalions combal- 
tront": Je Cunada n'a ni armée ni 
marine de guerre, M. Mackenzie 
King attire l'attention de l'Europe 
sus fn bonne entente de son pars 
envers ses voisins, Les Amérienins, 


Le grand polémiste. M. Uenri 
Bourassa, déclare que “nous de- 


vons vouloir conserver notre civi- 
lisation au lieu d'engager nos jett- 
nes gens à répandre leur sun 
pour régler les querelles des na 

tions européennes où le sort des 
empires nshudiques" Enfin, je ue 
crains pas ln Société des Nations, 
Au surplus de dire avec notre re. 
présentant à Genève que les Ganit- 
diens ont foi en Ka Société des Na 
lions, Au surplus mes conpatrio- 
les ont da convietion que le pacte 
Kellogs, qui mel la guerre hors in 
loi, portera ses fruits. 

Voilt, Mesdames el Messiours, 
l'idéal des Canadiens. Ds ont aimé 
Ja paix: leur histoire el leur pa- 
lilique acluelle le prouvent, Nons 
avions quitté Puropes it {rois 
siveles, ponr trouver une siluulion 
meillente: nous nous flaltions d'à- 
tu Le plus heureux des peuples jus 
qu'au jour où nous sommes retour- 
uëés sur Je continent européen, 
pour défendre l'empire dont nous 
faisiogs partie, Le Canada à tour 
jours été un facteur de paix. Voila 
pourquoi je suis fier de présenter 
mon pays en exemple nux Nations, 

Des Rocheuses aux Laurentides, 
uos montagnes el nos phines mo- 
dulent des mots de paix, la mer les 
amplifie ot l'Europe reçoit Pidée 
génératrice de solidarité et de 
paix, “Donuez-tWoi un point d'ap- 
pui ef je souléverai a terre”, a dit 


Archihnède, Mon pays noffre-til 
pus aux grands politiques euru- 


péens et giméricains ce point d'up- 
pui® Le Ganuda a conscieuee du 
sa mission pacifieatriees [Eva 
soulever Je monde vers Les belles 
réalisations de paix  universelie, 
Vive Le Canadal Vive la paix! 


Misère 


Du Llemps que  Notre-Seigneur 
état sur terre, peliles, I v avait 
uu pauvre homine bien vieux el 
bien brave qui s'appelait Misère. 
Ge pauvre homme habitait une ca- 
bane qui n'avail pas, été réparée 
depuis peut-être plus de cent ts. 
H y pleuvait comme dehors, on 
peu s’en faut. Tous les vents y sont 
flaient, et, quand il tombait de Ja 
neige, Misère, sans sortir, en nvail 
le chapeau tout blanc, un 
‘vieux chapeau noir que quelqu'un 
Jui avait donné et qui ne valait pas 
cinq sous, 

Un soir de fin d'automne, com- 
me il commençgul à faire froid, 
Notre-Seigneur, en passant, alla 
frapper. à ja porte vermouloue el 
sans secrure du pauvre Misère, 

Pan! Pan! Pan! 

— Qui frappe là? 

— Un pauvre comme vous. 


— Entrez, entrez, brave  per- 
sonue, 
Notre-Seigneur entrn el trouva 


Misère tout aflaissé sur csca- 
beau, . 

— Peut-être avez-vous froid ? dit 
le pauvre homme à  Notre-Sri- 
ynour, Et il se mit à fouiller les 
cendres avec son bâton pouf v dé- 
couvrir de la Dbraise, 

— Je vous remercie bien, dit le 


bon Jésus, 


(Ru) 


voulez, 
— Meret bien,, tmerci 
encore Notre-Seigneur... 


bien ! 


dit le Benedicile, partagea 
moitié chacun, lui et Misére, 

À ce moment, une vingtaine d’é 
coliers de dix à one ans quittaien 


le chemin 


la porle. 
trait, comme vous pouvez le pen 


Jet dit à Misére : 
— Je m'appelle L 
reth et je suis le Fils de Dieu. : 


fontaine de l'estomac. ne 
Et le pauvre vieux, en disant ce- 


0 


«Peut-être avez-vous fui ? Al 
ngez le bras de Tong de cette plan 
chette, il y a deux croûtons de pain 
dessus : choisissez le plus tendre 
ou prenez-les tous deux si vons Îe 


dit 
l Mais Mi- 
sère le pria tant que le bon Jésus 


croûtou, et ils en mangèrent lu 


de l'école en courant 
vers la cabane du pauvré misère. 
Et ils Jui criaient par un trou de 


— Hou! Hout Hou! Vieux Mu- 
boule de Misère, Hou ! Hou ! Hou. 
Mais Notre-Seigneur avait vive- 
ment ouvert la porte et il chapi- 


ser, cette bande d’espiègles pour 
leur enseigner Île respect que nous 
devons tous aux, pauvres Et aux 
vieillards. Puis il se lit connaître 


Jésus de Nuza- 


— Je le crois sans péine, ma foi, 
dit Misère, Depuis que vous êtes 
enfré, je sentais 6domme quelque 
chose qui frémissait Au fond de 
moi el me faisait tic-tae à la petite 


Ja, travaillait des pieds et des 
mains pour se mellre à genoux, 
sans y parvenir, 

Qu suffit, vat Mt Notre-Soi- 


gneur, le geste vaut Pacte. Mainte- 
nant, dis-moi ce que 4 veux que 
je fasse pour Loi, et je le ferai. 

— fh bien fpuisqu'il et est ain: 
si, je ne ferai pas de facons. Du 
moment que vous 6tes NotreSci. 
gneur et que vous pousez tout per 
mettez, s'il vous plait, que je 
trouve toujours sur Ju planrhetir 
un croûton de pain comme celui 
que nous avoñs mangé ensemble 
et dont, ma foi, je nai de ma vie 
goûté de pareil. Puis ils a ces ditt- 
bles d'enfants qui n’ont auvin bon 
sens, Bien que vous leur ayez fail 
la morale, j'ai peur qu'ils ne soient 
guère convertis, étant donné que, 
saus doute, ils ne vous ont pus lP- 
conuu. Délivrezanoi, Seigneur, du 
charivari de ces canailles. Je suis 
bien pauvre, je suis bien vieux; eh 
bieut fout de mème, cette vie ne 
me pèse pas trop et je suis content 
de demeurer ici, surtout maintes 
nunt que vous êtes venu ny Voir, 
Faut plus souvent vous revion- 
drez, tant plus de plaisir vous me 
ferez, Mais les autres !... Ni plus 
ni moins je préfère êlre seul. 

Notre-Scigneus lui répondit: 

_ Misère, ta prière me plait, 6 
“ju ferai fout ce que Lu m'as de- 
mandé, Tu auras toujours, pour 
lon nécessaire le bon pain de lau- 
moe... Et puis, du moment que 
tune Janguis pas ef que fu times 4 
vivre trauquile, n'aie pas peur. 
Personne sauf toi, ue renirerñ 
chez toi sans to permission. 

Ainsi suit-il, dil Misrre. 
vous remercie bien, 

1 Et ainsi full, chers enfants, Cra 
écoliers espiègles, ces gamins sans 
coeur, quand ils essayérent d'arrt- 


Je 


- [ver à la porte de Misère, se trou. 


t | vérent renversés. Quelque chose Les 
rembarrait, Après plusieurs €ssius, 
vous coinprenez qu'ils furent bien 
tôt fatigués de ce travail, Mais 
éeoutez, petits, Je plus joli: 

La Mort, qui moublie personne, 
L'arriva enfin pour: cucillir Misère. 
Le pouvoir du Seigneur est plus 
fort que tout. La cruelle visiteuse 
- {fit les cent mille diables, tapa, rua, 
gigota, $se eramponna trépigna, 
trima des heures, grinçunt des 
dents et écumant de Page 

—Excusez bien, madamet ‘si 
vous êtes venue, relournez-vous“en! 
Défense d'ouvrir, défense de sau- 
ter, dèfense de voler, défense d'al- 
ler eucillir Misère..." ‘ 

Et c'est pour ea, mes enfants, 
que Misère est toujours sur li 
térre.et y demeurera jusqu'à la fin 
du monde. . M 
. Respectez les pauvres. Aimez:les. 


rt B. 


Page 12 


L'Ecriture Sainte ct 


reine couronnée 


La Vierge Immaculée 


l'Eglise |esquisses, des figures, des croquis 
sous montrent Marie comme une|remarquables, et lorsque le temps 
L et comblée delest venu, il exécute en nous don- 
grâce, de grandeur, de puissance |nant Marie, la toute belle, la toute 
ef d'amour. Qui peut concevoir,|grande et admirable, que toutes 
qui peut exprimer les granüdeurs, [les générations, tous les peuples 


RS) 


‘ 
, 


er LS Sur 


Dre 


L SRE 


du Bon Conseil, 


Un jour nouveuu va brilles sur la terre, 
Vers Toi, je viens, Mère du Bon Conseil: 
J'ai tant besoin d'amour et de luinière, 


les beautés de Marie Immaculée ? proclament bienheureuse et pleine 
Marie ! quel génie ne s’est essayé [de grâce, Marie qui procure plus 
à retracer ses charmes avec le pin- | de gloire à Dieu que loutes ses au- 
ceau, le ciseaû, Ia Ivre, la parole, [tres oeuvres réunies; _chef-d'oeu- 
ou la plume ? Tous les siécles ont|vre si parfait que Dieu lui-même 
tenté de reproduire çe modèle, [ne peut que l'admirer: “Vous êtes 
tous ont reconnu leur impuissance. [toute belle, 6 ma bién-aimée”; et 
Toutes les beautés, toutes les gran-| l'Eglise, manquant de paroles pour 
deurs semécs par le Créateur dans [chanter son admiratiof, ne cessé 


Punivers, tous les dons de fa na-|de répéter: “Tota pulchra es, 0 
ture et de la grâce se réunissent en | Maria.” 


elle pour charmer les regards de 


Dieu et des anges. Enumérez fou-|15 Vierge Jmmaculée à Lourdes, 
tes les beautés imaginables et comM-! Qansun rayon dé sa gloire, disait: 
les saints Li-lejf faut être du eiel pour repro- 
vres et Ja voix autorisée de PE-!quire seulement son sourire.” Et à 


parez-les à Muric: 


La bienheureuse enfant qui a vu 


sise vous diront: Marie est plus !fististe qui avait essayé de sculp- 


belle, plus admirable. 
Marie est le jardin de délices, la 


ter J'apparition telle que décrite 
ar Bernadette, celle-ci  disail: 


terre féconde, la fleur des champs, | éc'est beau, Monsieur, mais, Ce 
le lys des vallées, la rose mésti "6 pas ecla. il y a entre votre 
que qui embaume le paradis. EUC! ouvre et Pimmaculée Conception 
est plus belle que les cieux aveCl{oute Ja différence du ciel d'avec 


leurs iniions d'astres étincelants 
qui racontent la gloire de Dieu et 
ravissent l'intelligence par leurs 
distances, leur harmonie, leur ma 
jesté. 

Que dire encore des perfections 
de Marie Immaculée? Elle est 
après Jésus Je suprème effort de 
cet Arliste qui a pour génie Fa sa 
gesse éternelle et pour instrument 
la toute-puissunce el l'amour infi- 


ni, En créant un Homne-Dieu et Par 


en Jui donnant une mère digne d'è- 
re sax demeure, digaum Filio lo 
habitaenlum praeparasti — oraison 
tirée de l'immaculée Conecption— 
Dieu s'est. pour ainsi dire, SUrpas- 
sé Jui-même: il a afleint le suprè- 
ie degré de la beauté; it a fait son 
chef-d'oeuvre de Créateur. 
Durant une éternité, il conçoit 
son plan, durant quatre mile 


il l'annonce au monde par la voix |mentaire 


ue ses prophètes, en montre des 


a 


la terre." 

Marie est si belle dans sa chas- 
teté virginale que si nous voulions 
en faire le tableau, il faudrait y 
jeter des reflets de neige, la clarté 
des étoiles, le parfum et la blan- 
cheur du lys, l'éclat de lt rose. 

On compare justement la Vierge 
Mère à une fleur dans liquelle se 
marieraient des couleurs cel des 
fums de natures opposees qui 
se perfectionneraienl les urnes les 
lautres. Une telle fleur ne saurait 
germer sur Ja terre. Aussi ne la 
frouve-t-on qu'en Marie, fleur cé- 
leste épanouie dans le sein de l'E- 
ternel el prèlée à la terre pour pro- 
duire Le véritable fruit de vie, le 
Rédempteur du monde. 

Extrait du volume iutifitté L'Orai- 


ans,!son du Très Saint Sacrelneñt, cum 


spiriluel, par le R, P. À. 


N. Valiquet, O. M. {., Alontrbul. 


Divers 


is meme ne 


TOUT POUR JESUS 


Ce cri du coeur fait les élus. Ne 
suffirait-il pas à un moribond de 
le pousser une fois pour échappér 
à l'enfer ? 11 fait même jes saints 
Ils ont rempli divers rôlès, occupé 
divers emplois; mais, chez tous Île 
coeur «à dit: “Tout pour Jésus.” 
D'autant plus qu'on fait hien les 
choses qnand on 16% fait vraiment 
pour plaire à Dieu. Chaque nouvel 
acte d'amour nous vaut un nou- 
veau degré de grâce sur la terre, 
et un nouveau degré de gloire dans 
le ciel, H faut donc dire, non seu- 
lement à notre réveil, mais au com 
mencement de nos actions : “Tout 
pour Jésus 

R, P. BILLET, 


LES TROIS EPIS 


L'autre soir, dans un champ de blé 
Où l'on coupait la moisson mûre, 
Comme en un rêve il m'a semblé 
Percevoir un léger murmure. 


Et j'ai vu trois épis dorés, 

Couleur de miel ou de noisette, 

Qui, l'un contre l'autre serrés, 

A voix basse faisaient causette. 

“Moi, disait le plus gros des trois, 

Je ferai farine si blanche, 

Que je serai gâteau des Rois.” 

L'autre, uu de ceux dont le froni. 
penche, 

Lui répondit sans vanité : 

“Pour moi, ce que j'ambitionne, 

C'est d'être un jour le pain qu'ou 
donne, 

L'ouméne de la Charité." 


le troisitme avre modestie 
Siuelinant au bord du sillon: 


“Moi, j'ai plus belle ambition: 
Je voudrais, ditif, être Hostie." 


l, T. 
_— _ À — _— 
ANECDOTE. 
LE DIMANCHE À DIEU 
Un cultivateur se moquail de 


son voisin paree que celui-ci ne 
voulait pas, comme lui, pusser de 
iemps en temps le dimanche à tra- 
vailler aux champs, mais cher- 
chait, au contraire, à sanctifier le 
jour du Seigneur en assistant aux 
offices de la paroisse. . 

“_ Suppose, dui dit le voisin 
dans l'intention de l'éclairer, sup- 
pose que j'aie sept louis d’or en 
poche et que, rencontrant un hom- 
me sur le chemin, je lui en donne 
six, Que dirais-tu de cela ? 

“__ Je te trouverais généreux ct 
je te dirais que l'homme qui l'au- 
rait rencontré en si bonne dispo- 
sition te devrait bien de la recon- 
naissance, 

“__Fort bien! ! 
le n'en savoir gré, il me jetait par 
terre et me. volait le dernier louis 
que je me serais réservé, que di- 
ruis-tu ? | 

“Le misérable ! I faudrait le 
pendre, ce He serait pas {rop. 

“__ Ami, c'est pourtant là ton 
histoire, Dieu la açcordé sis Jours 
pour travailler el pour gagner ton 
pain; il ne s'est réservé que Île sep 
tiéme, et il nous a commandé de le 
sanctificr, Et toi, au lieu d'être re- 
connaissant de ses dons et de res- 
pecter sa volonté, tu Jui voles le 
septième jour. Le cas n est-il pas 
le mème? Que Ven semble ? . 

Le paysan en. convint, He 

*xi sur lui-même et s , 
flexion su Louis VEUILLOT. 


| 


Comme Jeanne d'Arc 


ee 


Dans un salon. Un jeune élégant, 
bien mis, sourire au coin des Îè- 
vres, vient de se léver pour “chat- 
ter sa chanson." , 

Devant lui, jeunes gens et jeunes 
filles de bonne famille sont fa tout 
veux, tout uoreilles. 


paroles, son sourire se fait plus 
mauvais, il hésite un moment, puis 
continue sans gène sa chanson sCa- 
breuse, pleine d'insinuations per- 
verses et de sous-cntendus grivois. 

Et pas une protestation ne s'é- 
lève pour faire taire l'élégant mal 
élevé qui ne sait pas respecter les 
lois de la pudeur et de Ia politessé. 

Pourtant, il y a l4 des jeunes 
gens bien musclés qui pourraient 
imposer silence à cet insulteur, 

I y a là aussi des jeunes filles 
qui pourraient élever la voix avec 
une sainte indignation. 

* Mais non, elles se contentent de 
se réfugier dans une grâce niaise 
el de sourire à ces paroles qui de- 
vraient lour faire monter le rouge 
au front, Si elles allaient passer 


11 commence. Dès les premières | 


Le Dieu du 


Après l'exil ce scru 


CC 


REPONSES AUX JEUX 


!. HIVER; HIER. 
2. N'OIX. 
3. UNE FOSSE. 
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La Cigale et la Fourmi 
CONTE DES BROUSSES 


Ün missionnaire insensé, 

— {en est, vous l'avez pensé — 

Ayant dépensé 

Dans sa charité folle, 

Jusqu'à sa dernière pistole, 

Se trouva fort dépourvu 

Quand le nouvel an fut venu. 

Les besoins de son ministère 

Nuit et jour l'obsédaient, 
faire ? 

Comment marcher ? Comment 
tenir ? 

Ne pouvant plus se taire, 

Et ue sachant que devenir, 

I s'en vint trouver sa marraine 

Pour lui conter sa peine, 

hnaginez-vous celte scène ! 

Pau! pan! Il entre gauchement 

Dans un petit boniment, 

I expose son dénûment. 

Il connaissait bien sa marraine ! 

Van l'assurait, c'était la Reine 

Des fleurs 

Et des coeurs ! 

Aussi sainte que généreuse, 


Que 


La marraine fut-elle heureuse 

De revoir son filleul indien ! 

S'il avait l'air bourru, c'étuit si 
peu que rien: 

En somme, il allait très bien. 

Seul, l'état lamentable 

De sa bourse où logvait le diable, 

Lui fit grand'peut. 

Après un moment de slupeur, 

La marraine, la bonté même, 

Bien qu'elle eût compris le pro- 
bleme, ‘ 

D'un air presque fäché, 

Dit au broussard mal léché : 


, 5Ç , Ta 
pour des prudes! . | Vuyens, mon enfant, dans a 
Si seulement une d'entre elles avait brousse, 

0 dl n 3. 1 ‘2 L 4] + L , , ü 
le courage de s'indigner contre ce |Qu'avez-vous fait pour dépenser 
langage et de prouver par son atti- ainsi ? 
tude que tout ce qu'il x a en elle | Voilà, je me la coulais douce. 
de noble et de pur a été offensé! | Vous vous la couliez doucel 
Mais non, le respect humain veille !Si l'un peut! Expliquez ceci... 
pour tenir toutes lèvres closes, — Oui, je préchais, je jenais, 


Jeanne d'Arc, elle, aurait huposé 
Silence à cet ennemi de la pudeur. 

Devant elle, aussi, un jour, un 
soldat avait osé manquer au res- 
pect di à a femme, Muis, sans tar- 
der, d'un geste, elle avait imposé 
silence à l'homme grossier, Et ce 
geste avail suffi: depuis Jors, Ia 
pelile bergère, obligée de vivre au 
milieu des camps, fut respectée de 
tous et jamais plus on n'osa ris- 
guer devant elle un mot déplacé. 

Les Jeanne d'Arc se font rares. 


lEL pourtant, combien il nous en 


faudrait d'imilatrices de la petite 
bergère de Domremy pour prouver 
au monde qu'il y à encore une 
foule de femmes qui se respectent 
else font respecter. 

Aurons-nous beaucoup de Jeanne 
d'Arc ? 


vw 


PRIERE 
D'UN 
ENFANT 
Enfant Jésus, mon coeur vous 
aie, 


EE je voudrais vous ressembler, 
Avoir voire candeur suprême, 


Mais si, au lieu! Votre angélique el doux parler, 


Ne jamais affliger ma mère, 

Dont Ja voix si touchante et chère, 
Au berceau napprit la prière 

Et votre nom sublime et doux. 
Oh! faites-moi semblable à ‘vous, 


! Jésus, que je prie à genoux! 


Enfant Jésus, si ma mémoire 
Perdail” un jour le souvenir 
De vos bontés, de votre gloire, 
Si je cessais d'aimer, de croire, 
De vous prier el vous bénir, 
Ab! donnez-moi Je repentir, 
En réveillant de mon enfance 
La simple et pieuse croyance. 
Que je persiste à vous chérir ! 
Dans le chemin de l'innocence 
Guidez mes pas avec constance, 
Faites-moi revenir à vous, 
Jésus que je price à genoux. 


Dieu merci; 
de multipiïuis les écoles... 
Avec les églises et les pistoles, 
Tout e long des chemins, 
Tout le long des chemins, 
Ah! pour construire des chapelles 
— Si petites sojient-clles — 
Et pour sauver des ämes immor- 
telles, 
Madame, il nous faut plus d'un sou! 
Ici, la maman prise au charme, 
Sentit monter une larme ! - 
— On me disait que j'étais fou, 
Mais je continuais quand mème, 
Peut-on s'arrèler quand où aime ? 
— Ét encore, vous faisiez quoi ? 
— Je jetais mon argent, ma foi! 
Aux orphelins, aux veüves, 
— Mais, au milieu de vos épreuves, 
Dans la brousse, pauvre isolé, 
Etiez-vous triste et désolé ? 
— Ah! vous ne me connaissez 
guère... ‘ 
C'eût été la pire misère. 
Comme tout vrai missionnaire, 
Nuit el jour, à tout venant, 
Je chantais, ne vous déplaise ! 
— Vous chantiez”? J'en suis forl 
aise, 
Eh bien, dansez maintenant ! 
— Madame, qu'à cela ne lienne,! 
Si la cigale avait êté chrétienne, 
En chantant, d'un pas cadencé, 
À mon avis elle eût dansé ! 
Ah! danser, pour Dieu, pour sa 
gloire, ° 
On peut bien faire ça, 
Et le broussard dansa ! 
Surprise, ne pouvant y croire, 
Aussitôt, sans délibérer, ‘ 
Notre exquise marraine, 
Fit un geste de reine, 
Et se mit à pleurer... 
T Pierre ROSSILLON. 
Avec mille excuses à : | 
Jean de La Fontaine ! 
“Le Missionnaire indien." 
x . 
. Marius, qui était present, avec 
son air le plus aimable et lui dit : 
— Et dans quelle langue, cher 
Monsieur, vous taisez-vous de pré- 
férence ? ° 


Ah! donn-moi, Jésus, divin Soleil, 
Splendeur du Ciel! É 
Mère, en tes bras, l’Adoruble Sagosse, 
Possède un trône à nul autre pareil,. 
Viehs au secours de ma faible tendresse, 
Quand je reçois, humble et sans appareil, 


En contemplant ton gracieux visage, 

Je sens ina foi se tenir 

J'entends l'écho du célests langage 

De ton Jésus, PAnge du Grund 
Le roi de Ciel! 1. 

Pendant les jours de ta course. mortelle, 

Un seul conseil me révéla ton vcocur. 

Écoute, enfant, la Parole Eternelle, 

l'ais ce que dit Jésus, ton doux Sauveur, 
Docteur du Ciel! L 

Mère, je veux, par mon obéissance, 

M: préparer au suprême réveil; 

A. cot instant toute 

Seru d'avoir suivi ton bon Conseil, 
Rayon du Ciel! : 


Jésus ct Toi possédés pour jatriuis 

En attendant, je veux, Mère chérie, 

A deux genoux célébrer tes bienfaits, 
Gages du Ciell 


D'ESPRIT D'OCTOBRE 


{jamais; et elle paraît se soucier 


Dieu parce qu'il ne m'écofite pas. 


Ciel! . 
1 évêtl, . 


Conseil, 


inon espérance 


la Patrie, 


# 


! 


1. 


SE — 
Le mobile. 

Au tribunal correctionnel, 
juge un pochard invétéré. 

— C'est votre incorrigible amour 
pour la boisson qui vous conduit 
ici, reproche le président, 

— Oh ! non, proteste l’accusé. Je 
vous assure, mon président, .que 
c'est le seul endroit où je n'ai pas 
envisagé de venir boire! 

XX X 

— Pouvez-vous uous ciler cinq 
jours de fa semaine sans nommer 
ni lundi, ni mardi, ni mercrèdi, 
ni jeudi, ni vendredi, ni samedi, 
ni même dimanche, 

L'interpellé fronce les sourcils, 
se gratte l'oreille, se creüse la tète, 
et, finalement, demeure muet. 

Alors, triomphalement, on 
plique: 

— Avant-hier, 1 
demain et après-demain ! 


On 


r'é- 


Fin de jou 
Un doux parfum d’enceus flotte duns la pénombre: 
Les cicrges sont éteints et la nef s’emplit d'ombre. 


Seul, un point scintillant perce l'obscurité: 
Fidèle compagnon de la Divinite. 


ÎL fait bon. s’attard:r auprès du tabernacle, : 


“Y puiser un secours pour 


Pour marcher vaillaumnmonut sur la route du Lieu 
Et trouver en Jésus la force et le soutien. 


Quel puissant réconfort d' 
suuffrances amères, 


Nus lüclies désespoirs, nus 


«| Dieu t’écoutera:,.” 


. mes”; 


sier, aujourd'hui, | nouvelles et nous aimions micux 


Voilà si longleinps cependant que 
je lui demande que je sois sage; et 
je‘ne le suis toujours pas. Je vou- 
drais bien l'être, cependant, por 
ma premiére communion privée, 


Toto qu’on: croit endormi a en. 
tendu la plainte de sa soeur, !l dé- 
gage sa petite téte de ses oreillers; 
et avec le sérieur d’un directeur 
d'âme: “C'est que, Ninètle, tu ne 
demandes pas poliment! Quand je 
‘demande pôliment quelque chose 
à maman, elle me je donne {ou- 
jours. L'ais ‘comme ça.cet le bon 

N'est-ce pas qu'its sont-jolis les 
mots d'anges ? - nee 

Ceux que disent les anges du Pa- 
radis sont-ils plus beaux de béiu- 
coup ? ei rc 
- ’ " * x 


+ 


LECONS DE oo 
. GRAND'MERE 


PRG SEE ET 


+ 


Quand le: soit duscendait sur a 
maison, nous nous upprochions du 
fauteuil de grand'mère: 

Grand'mère souriait à tous, c'é- 
tait le signe : elle allait commencet 
un conte, Mais toujours il y avait, 
de son conte, une leçon. à tiret; 
tantôt pour nous seé “petits-hom- 
tañtôt pour -lautre .sexe 
qu'elle connaissait mieux. Voici ce 
qu'elle disait: un soir aux petites 
filles : “Soyez discrètes, Oh ! si Îles 
fenimes convaissaient Ja’ discré- 
tion, 

— Mais, grand'mère, 
que lu discrétion ? ‘ | 

— C'est savoir garder un secret, 
savoir se-taire, savoir dompter sà 
curiosité, Si vous ne voulez pas 
être malheureuses, mes petites fil- 
les, ne cherchez pas à tout voir, 
tout entendre, tout savoir. Vous ne 
pourrez garder cela pour vous et 
vous serez indiscrètes, 
- Vous serez encore indiscrètes si 
vous faites des questions embarras 
santes à vos amies, si vous êtes 
mystérieuses sur toutes sortes de 
sujets. . . 

La discrétion exige qu'ou ne 
laisse pas. soupconner qu'on sai 
quelque chose... C'est Ja: vertu dif 
ficile pour nous les femmes. 

Les. lecons de grand'mère é- 
taient toujours pratiques, toujours 


qu'est-ce 


cela que de faire nos devoirs. 


dl 
väinere tout obstuvle; 


étaler nos inisères, | 


Devant Celui qui peut guérir toute douleur, 
Et sur le noir buisson faire celore lu fleur! 


Oh! quel bonheur d'ouvrir toute grande son tune, 


De la sentir brûler d'un: céleste flamme, 


Et jouir ‘ici-bas d'un avunt-goût du ciel 


Pres du divin Ami résidant sur lautel!- 


LES PLUS GRAND’ 


Logique féminine. 


DES MAUX! Une dame æn visite renverse un 


I] y a quelques années, un des 
hommes Îles plus distingués de 
l'Allemagne, passant du protestan- 
tisme au catholicisme, a écrit un 
livre remarquable ‘où il raconte ses 
luttes avant d'arriver à la vérité. 

Un jour, se promenant autour de 
ses propriétés, il vit-un vieillard 
qui pleurait, Un vieillard sen lar- 
mes est quelque chose d'attendris- 
sant ? 1} s'approche et lui demande 
la cause de sa douleur. Ce vicillard 
accablé lui montre les ruines de 
sa maison que l'incendie avait dé- 
vastée : “Regardez, je suis seul, 
j'avais une famille, tous ont péri!” 
Et le converti, dans un moment de 
compassion, lui tendit la main en 
lui disant : “Ah! vous ètes bien à 
plaindre !” 

Mais le vicillard, retrouvant l'é- 
nergie de sa foi, lui ‘dit : “Ne par- 
lez pas ainsi, j'ai dés soëfrances 
ct des douleurs, mais-ma mère m'a 
appris que le seul mal est le péché 
mortel, et, celui-la je ne l'ai jamais: 
connu !” 


ne | 
MOTS D'ANGES 

Un gentil petit intérieur, le soir, 
à l'heure du repas. *-" 

Toto... — je l'appelle ainsi; 
mais son vrai nom, je lai sur Îles 
lèvres, si la discrétion me-les tient 
fermées — Toto, riche déjà de qua-: 
tre ans, vient d'être déposé dans 
sa couchelte avec un gros baiser 
de maman, de maman qui embrasse 
aussi pour papa : car papa est ab- 
sent. 

M..., non... 
core à genoux, ! . 

Elle prolonge beaucoup sa priè- 
re, ce soir. Ses huit ans sont même 
très recueillis, plus recueillis que 


#4 


Ninette.est en- 


bien peu de les fatiguer, . 
— Allons, Ninette: viens que Je 
te déshabille à ton tour. Que peux- 
tu bien-avoir à dire au bon Dieu, 
ce soir, pour n'avoir pus encore 
fini ta prière? . 
— Maman, j'ai dit un Notre Père 
et un Souvenez-vous pour papa. Et 
puis j'ai un peu disputé le bon 


Se 


encricr sur sa robe et, en même 
temps, sur celle de sou amie. 

Elle pousse des cris de paon. 

— Eh bien ! el moi, s'écrie l'au- 
tre, que dirai-je duné 7° 

— Mais vous, réplique la daine, 
c'est votre encre ! 

ee 18. 

X XX 
T'upeur, 
— Prète-moi cent francs ! 
— Je n'ai pas un rond sur moi. 
— Donne-moi voue cigarette. 
— Tu sais bien que je ne fume 
pas, | OT 
— Dis-moi au moins l'heure qu'il 


LH 


: , 0 


Le peti 


Et j'aurai mon 


st, 
4 
Où 


ee 
pa ; 


t enfarit de l 


On dit que le bon Dieu, daris, le cocur des cnfuuté, 
Habite aussi vraiment que dans un sanctuaire, 
Aussi vraiment qu'au Ciel où l’ange le révère,. 
Et qu’il se plait surtout dans les coeurs innocents; : 
Este vrui, ma mères? 7 _ 


Ou dit que pour avoir part à de tels bienfaits, 
ll faut avoir gurdé son un: tout entière | 
Pure et sans tache, ou bien qu’une douleur ‘athère | 
Ait expié longterups les péchés qu’on & faits; 
Est-ce vrai, ma inère? US : 


Oh! s'il en est ainsi, inù mère, dès ce jou 
Je veux bien obéir, être-sage, sincère, 
Aimer bien le bon Dieu comme cn aime un bon 
Puis, vous inc mènerez à ce Dieu plein d'amour: 
© N'est-ca pas, ma mère? ... . 


Mon coeur est bien méchant quoiqu’encor bien petit. 
Eh Lien! je vais pleurer afin de. satisfaire . _ 
Ce Dieu dont j'ai déjà mérité le colère; Fo ‘ 
pardon ainsi qu'on me 
N'est-ce pas, ma mère? 


& 


Il 
UT Las 
A IauL 


Une classe spacieuse, tout F 
che, avec des géraniums aux fené- 
tres et, sur les murs, des tableuux, 
des cartes. 

Dehors, le soleil d'avril, je 
gai Fo. 
* Dedans, trente petites filles de 7 
à {1 ans, éfifilées dans les bancs 
qui luisent. Ces trente visäges mu- 
hins se tendent vers la chère soeur 
Adèle quir.debuut, le coude appuyé 
sur son püpitre, souriante et sé- 
rieuse à la-\Vois, un peu maitresse, 
beaucoup matjan, raconte une his- 
toire: ‘Tout soi, monde est captif, 
figé, Ce n’est pus tout à fait aussi 
tranquille à l'heure de larithint- 


, 


une et 


à 
tique’ou de la grammairel 

Soeur Adèle parle de la Chine 
iminense, mystérieuse, où le mis- 
sionnaire ne suffit pas. à. la tâche 
et où la moisson lèvel riché’ de pro 
messes, Elle raconte l’histoire de 
Mafie, une petite Chinoise de qüa- 
tre’ ans, haute comme une botte, el 
fine, fine..." ce n'est rien de Île 
dire! ei , 
+ 14 Père missionnaire done, disait, 
là Sovur, était arrivé la veille du 
soir dans un village à’ l'intérieur 
des terres; et 1e lendemain, düns 
la cabane qui sert de chapelle, c'est 
l'examen de catéchisme pour : le. 
baptème et la première communion. 
{ls ‘sont une bonne quinzaine d’ns- 
pirants: ‘il y a des vieilles et des 
vieux, dont le visage ridé et jaune 
ressemble à une pomme sèche; 
tous portent la queue et de petits 
souliers aux scmelles. épaisses, lür- 
ges, relevées du hout, 1} y a aussi 
des jeunes, enfants de chrélieus, 
baptisés déjàet qui doivent demain 
faire leur communion privée, 
‘Grosse’ affaire que cet examen! 
La plus ägéce des catéchumèties, 
une- uïeule de quatre-vingt uns, a 
bien de la peine à retenir les rê- 
pouses de son catéchisme. Si vous 
aviez -quaire-vingts ans, mes pali- 
vres petites, sourit Ja Socur, c’est 
alors. que ‘vous trouveriez vos Îe- 
cons ‘longues! ! 
: Les petites sourient de voir sou- 
rire leur maitresse: elles s’agitent, 
se “regardent: quatre-vingt ats, 
elles! : 

" KA X 


Le. iissionnaite finissait l'esa- 
en,. continue la Soeur, quand ui 
petit. paquet sombre, qu’il” n'avait 
pas .remarquüé ‘au: fond de la cha- 


On distingue .une. frimousse espiè- 
ÿle,.deux grands yeux uoirs, fendüus 
eh" amande, .un nez minuscule, 
iäune et retroussé: c'est la pelite 
Murie.. ...., ‘ e 

2 Et moi, Père, dit-elle, en esez- 
dant un banc, je pourrai commu- 
dier demain ?., CU 
. On se retourne’ à cette voix ai- 


guëe. 


: — D'où sors-tù donc? interroge 
le imissionnaire. À 


nous verrons. 
Hélas! le gai minois s’assombrit, 
les grands yeux en amande se gon- 
flent de'larmes. ec 
‘— Tu us encore tes dents de fait, 
ma chère petile! Tu ne pêux pas 
vopinnnier avec des dents de lait! 
- Marie penche ln tèle désolée; 
puis brusquement, elle sort de la 
chapelle en -courant. ° 


{= "Le-Péère termine son catëchisnie. 


L'examen x été. brillant: même 
l'aiéule de quatre-vingts ans s'est 
tiréé d'affaire. Quelques conseils 
encore .et tous son congédiés. 
‘—Vengz demain, à huit heures. 
.— Quel bonheur! Merci, Père, 
aurcit ‘ Fe 
Et tous d’entourer le mission: 
naire, de Jui témoigner, bruyam- 


Encharistie 


N 


Ou dit que lorsqu'ils ont le Lui Dieu duns leur coeur, 

Îls entendent sa voix, lui parlent. sans mystère; . 

Qu'ils sont réellement les anges de lu terr.: ot 

Qu'il n'est pas ici-bus de semblable Lonheur:; 
"Est-ce vrui, ma mère? 


. f 


Lo . “ 
à. 
père, : 


Vu dits 


» 8 


+ à 


L 


+ 


3° T 7 
tirer la CO 


usion 


% 
né 
nel 


blau-| ment leur joie et leur recounais- 


sance, : .. ° 
Boum! La porle s'ouvre En coup 
de vent: c'est Marie qui revient, le 
minois plus épanoui, les yeux plus: 
pétillants. que. jamais, : , , 

Père, crie-t-elle, sans prendre 
le temps de fermer la porte, je 
pourrai éommMunier deinain LD 

Le missionnaire He femarque 
pas sà voix plus sifflante, Avec un 
peu de sévérité: “Mon enfant, je. 
l'ai déjà répondu...” 

Mais Penfant l'interrompt, Elle 
est tout près de luiet pas intimidée 
du tout; elle lève son visage heut- 
reux vers la terrible barbe du mis- 
sionnaire.. , . 

d — Père, regarde; je, n'ai plus de 
Île tretrousse ses lé- 


ents de lait! 

Ce disant, € 
vres. De fait, les gencives sont rou- 
ges; il y a du sang dessus, elles 
sont vides de leurs dents, tél un 
écrin dont on « volé les perles. 

Le Père reste stupéfait, 

— Voilà, explique-t-elle, rayon- 
nante: tu m'as dit que je ne pour- 
rais pas communier avec des dents 
de lait, Aloës, j'ai pris une pierre 
et, je les ai cassées, Maintenant tu 
ne peux me refuser le petit Jésus! 

Soeür Adèle n'aväit pas. fini, 
qu'ün sanglot éclatait dans le pre- 
mier ‘banc, Madeleine avait eu beau 
cherchér à l’étouffer dans son mou 
chair, ‘fl lui était échappé. Made- 
léine c'était l'espiègle de la classe, 
la plus souvent grondéc, tête lé- 
gère, hais bon coeur. rm .. 

En sôftant, la maîtresse a afrêté 
Madelciire et, d’un ton de voix ia- 
teïrnel: ‘“Mot. enfant, noûs avons 
pleuré? serions-nous malade?" 

Et la petite, faisant un effort vi. 
sible pour parler: “Ma Soeur, c'est 
à- cause de la petite Chinoise, …. 
Pour plaire à Jésus, elle s’est cassé 
les dents, tandis que moi...” Puis 
élèvant da voix: “Ma Soeur, je veux 
travailler, vous obéir, cominunier 
plus. souvent pour plaire; moi aus- 
si, à Jésus” _ - 
© Madeleine a tiré la conclusion, 
elle. a. du jugement et du cocut, : 

En. lisant quoi que ce suit, tirez 
toujours la conclusion. 
Messager. Canadien, ‘du S.-C, 

= x or ot , 


CUEILLETTE . 
"(Suite de le page 9) | 
A TRAVERS LES COMPOSITIONS 

: DE NOS GRANDES 


n 


“je” suis ravie d'apprendre que 
Eu as recu-une course: tu Pas bien 
méritée par {on hssiduilé au tra- 


val: Geneviève Jaspar, grade 

XEe eo et, - 
TT XX X | 
“Les” "hols, me inanqguent pôur 


line Robin, grade XE . 
“Et, eelle petite: fortune La 


la dépenser? 

{Chère amie, je doute fort.de mou 
habileté comme conseillère; tont 
de même essayons 


“Te souviens-tu- de nos: heureux 


jours de ‘pensionnat vécus en- 
semble?" — 


Liliane  Bellefleur, 
grade XI. ot 
Luc ON XX . 
“Une bourse de vent piastres 
comme premier prix de concours 
liltéfaire! Voilà qui vst beau? Cerit 
piastres!"Y songes-tu? Toutes n'ont 
pas Cette: chance-làt Moi, si je re- 
cevais ‘cette ‘somme, je me croirais 
fort, halsilei en eoniposition fran- | 
çgaise! Mais Dieu n'à’ pas jugé bon 
de me. donner ce talent. Je te. féli- 
Cite ‘done ‘d’être si bien arrivée, 
Je vois que tu.tl’es beaucoup appli- 
quée; continue ainsi, et je t’assure, 
que. l’én verra encore ton nom 
briller’=pärmi les premières, — 
Bernadélte Rheault, grade XI. 


ge Este \ 
Polyglotte. ” 
Après’ avuir péroré vingt minn- 
tes “durant, un: déplorable bavard 
finit par déclarer qu'il connaissait 


, 
— 


l'anglais, Pallemand, litalien et 
l'espagnol, ‘inmais qu'il parlait plus 
” * 


volontiers Île françuis. | - 


